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A MONSEIGNEUR

LE

DAUPHIN.

S

I dans la Paix ou dans la

Guerre

LOUISnefait rienque de

grand ,

Et ſi l'heureux ſuccés de ce qu'il en-

treprend ,

Le rend ſi formidable aux Princes de

laTerre ;

S'il eſt ſeul digne d'enſeigner

Le grand& bel ArtdeRegner;

Enfin ſi ſa códuite en miracles feconde,

Le fait regarder aujourd'huy

Come le plusgrandRoy du monde,

PRINCE , combien eſt grand un Fils

digne de luy !

DE HAUTEVILLE.

a ij



EPISTRE.

Ce Madrigal,MON-

SEIGNEUR , renferme

un Eloge qui répond par-

faitement à ce qu'on voit

tous les jours éclater de

grand , &d'extraordinai-

re dans Vostre Auguste

Personne , &jay peine à

croire que le Panégyrique

leplus étendu pust faire

concevoirdavantage.Auf-

Sin'ajouteray-je rien à cet-

te pensée. le vous diray

Seulement, MONSEI-

GNEUR , que com-

me le Mercure ne cher-

che àse conſerver l'accés

favorablequ'il trouve , &

dans



EPISTRE.

dans toute la France ,&

dans les Cours Etrange-

res , quepour avoir l'avan-

tage de continuer à y pu-

blier les merveilles devo-

tre Vie , il va redoublerſes

Soins dans cette nouvelle

Année , pour n'estre pas

tout à fait indigne de la

protection dont vous l'ho-

norez. Safortune nepeut

qu'eſtre fort glorieuse , ſi

vous avez la bonté de le

regarder toûjours du mê-

me œil que vous avezfait,

&je n'auray rien à fou-

haiter tant que vousagreé-

rez la respectueuse protes-

me

a iij



EPISTRE.

tation que je fais d'eftre

toute ma vie avec uneen-

tiere ſoumiffion ,

MONSEIGNEUR,

Voſtre tres-humble&tres-

obeïffant Serviteur, D.

LE



OLE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Advis neceſſaire à lire.

EST pour la troifiéme

Annéeque j'ay l'honneur

de vous preſenter, cher

Lecteur,le MercureGa-

lant,comme c'est celuy de Ianvier

1679. queje vous offre pour Etren-

ne ,je vous priede le faire pren-

dre en nombre ,puis que je vous en

faisunpreſent pour vingtfols ; le

prix est bien modique , veu les dé-

pences &les grandsfraisqu'ilya

àfaire: Vous voyez queje cherche

plutoſtvôtre fatisfaction que mon

interest , me forçant à vous don-

nertous les Mois beaucoup de Nou-

veautez que je fais venir de Pa-

a iiij



LE LIBRAIRE

A

ris ou que j'imprime , je n'épargne

rien pour les avoir dans le temps,

vouspouvez vousimaginerque les

frais font bien plus grands , ce-

pendant je vous en fais toûjours

bon marché , & vous étes aſſurez
de trouver les Livres nouveaux

tant de Paris que de Lyon,dansma

Boutique , ou chez ceux qui ven-

dent le Mercuredans les Provin-

ces, puis qu'ils vousfourniront tout

ce que vous aurez de beſoin fans

craindre d'eſtre trompez. I'ay auf-

fi unegrace àvous demander , qui

eft, que quand on vousparlera du

MercureouExtraordinaire,vousne

vous en rapportiez pas àde petits

Esprits qui font gagez pour le dé-

crier , puisqu'une infinité de gens,

fe diſant Autheurs , font Surpris

comment le Mercure va toûjours

de mieux en mieux pour estre bien

écrit , c'est ce qui les contraint

de



AU LECTEUR.

de le vouloir détruire , puisque

leurs Ouvrages ne peuvent paroî-

tre apres unſiſçavantHomme,je

lepuis nommer ainsi ,puiſque tous

ceux qui m'en ont parlé , m'ont

avoué que tout ce qu'il écrivoit

eſtoitfiplein d'eruditions , que l'o-

rigine du Mot devoit luy estre at

tribué. Plusieurs personnes m'ont

dit que le Mercure n'estoit pas

bon ,&je leuray répondu , l'avez

vous leû, ils m'ont dit , je l'ay par-

couru. Apres les avoirpriéde lelire

tout entier , ils m'ont dit ingenuë-

ment qu'ils avoient éftéSubornez

par des partiſans contre le Mer-

cure; je ne crois pas que perſonne

vouluſt entreprendre de critiquer

le Mercure , puis qu'il n'y a eu

qu'une seule perſonne qui avou-

lufaire cet effort , encore n'a-t-il

pû y reüffir,&si l'on a critiqué les

meilleurs Livres ; ainsi ilfautque

ã v



LE LIBRAIRE

leMercurefoit un Ouvrage ache-

vé & neceffaire , & quifera un

jourbien recherché. Les veritables

Autheurs qui font Perfonnes qui

ont beaucoup de Sciences , apres

avoir lû le Mercure, avoüent, que

c'est un Ouvrage achevé , &fi

L'onne trouvepas letout égal, c'est

que l'AutheurduditMercure écrit

Si sçavamment , qu'ily a peu de

Perſonnes qui puiſſe écrire comme

luy , & c'est ce qui fait , que l'on

ne le trouve pas égal, car l'on ne

veut pas toucher aux Ouvrages

qui viennetde Province, quoy qu'il

y en ayt un nombre qui ont fur-

pris l'Autheur, les ayant trouvez

fi bien écris ; & c'estpar leMer-

cureque l'on a connu les Provin-

ciauxſiſçavans, que mesmeàPa-

ris on en a esté étonné. Il fau-

droit un Volume entier pour ré-

pondre àtoutes les objections que

j'aurois



AU LECTEUR.

j'aurois à faire , &quand on me

voudrafaire l'honneurdem'écrire,

j'y répondray , nonpasenAutheur,

mais en Libraire, carjene mepic-

que aucunement de cette qualité,

mais celle devendre un Livre.

tou-

Ceux qui voudront des Mer-

cures complets en trouveront

jours à Lyon chezThomas Amaul-

ry Libraire , Rue Merciere ; ceux

de 1677. pour douze fols leTome,

&ceux de 1678. & 1679. pour

vingt fols reliez , tant entiers que

Separez; pour les Extraordinaires

c'est trente fols le Volume , ily en

aquatre de 1678.

Pluſieurs personnesfeplaignent

de ce que leurs ouvrages ne font

pas dans le Mercure ny dans les

Extraordinaires , ny mesme mar-

qué dans leurs Lettres , qu'ils ont

affranchis le port puisqu'il lefaut,

entr'autresdepuis peu une Perfon-
ne



LE LIBRAIRE

connu

ne inconnue de Marseille. Cepen-

dant le port n'estoit point payé,

&cemesme jour je reçeu de ladi-

te Ville de Marseille pluſieurs Let-

tres lesquelles estoient toutes af-

franchies , à la referve de cet In-

jen'ay pû m'empeſcher de

vous dire cela en paſſant , cela ne

doit rienfaire à plusieurs Perſon-

nes de la mesme Ville & autres

Provinces qui les affranchiſſent,

ilfaut n'avoirque peu de raiſons,

veu que donnant le Mercure à

vingt fols à Lyon , il n'y a rien à

gagner, ils veulent encore que l'on

payeles ports , ainſi s'ils le font

payer, ils nedoivent pasſe plain-

dre, s'ils ne trouvent pas leurs Ou-

vrages aux Mercures ; s'il mefa-

loit payer tous les ports , je vou-

drois vendre le Mercure quarante

Sols, il suffit que je vous tienne

parole, envousdonnant leditMer-
350

cure

3



AU LECTEUR.

cure à vingt ſols ; ainſi je vous

reïtere ma priere d'affranchir tous

lespartsde Lettres pourle Mer-

cure & Extraordinaire , & tout

ce que vous m'envojerezſera te-

nu tres diligemment. Revenons à

voussatisfaire , & à vous donner

plusieurs nouveautez, j'en ay en.

core beaucoup pourle Mois pro-

chain , je croy que lejeu de la Baf-

Sette fera grand bruit , puisqu'à

la Cour on y jouë jusqu'à des Co-

liers deperlesfines;je ne doutepoint

qu'en Province chacun en veüille
10

avoir.

LIVRES

11

NOUVEAUX

duMois deJanvier 1679 .

La Noble Venitienne & le Nou-

veau Ieu de la Baſſette , où les

perſonnes de qualité de la Cour

fontnommées , parMonsieurde

Prechac, 12.

1

Nouvel



4

Nouvelles Galantes du temps de

MonfieurPrefchac , 12 .

L'Estatpreſentde l'Archipel, 12 .

3:vol.5

LesExilez, NouvelleEdition, tout

rechangé& augmenté de deux

Volumes, 12. 6. vol.

Histoire du Serrail , auffi nouvelle

Edition , augmenté d'un tiers,

12. 6.vol.

AnnedeBretagne Reine de Fran-

ce,Tragediede Monfieur Ferier,

qui afait les Preceptes Galands.

LeCorps deMedecine, 4. 4.vol.

Huetij demonstratio Evangelica,

folio

Differtationes Philofophica , 12.

Devotions des Saints Vendredys,

12.figures.

Ievous ay miscy-devant laDif-

fertation d'un Voyage de Grece,

publié parMonsieurSpondMede-

cin



cin,jevous dirayque cette Criti-

que estfaitepar Monsieurla Guil-

letiere , qui afait l'Athenes An-

cienne&Nouvelle , & Lacedemo-

ne, maisje vous conjure dela li-

re , car elle eſt ſçavamment écrite.

AVIS



AVIS.

Luſieurs eftans perfuadez,

que les Extraordinaires ne

font que des abregez de ce qui

eſt contenudans les troisderniers

VolumesduMercurequiles pré-

cedent , on a eſté prié de faire

connoiſtredans le premierVolu-

me de chaque Mercure qui fui-

vra chaque Extraordinaire , les

matieresquicompoſeront cesmê-

mes Extraordinaires qui auront

precedé le Mercure qui en par-

lera. On verra par là quedans ces

Livres qui paroiſſent au com-

mencementde chaque Quartier

de l'Année, il n'y a pas une ligne

tiréedeceux qui ſe diſtribuent le

premier jour dechaqueMois.On

en va juger par les Ouvrages que

contient le quatriéme & dernier

Extra



Extraordinaire qui a paru le 25.

jourde Janvier.

Il eſt dedié au Roy. L'Epiſtre

n'eſt point de lamaniere ordinai-

re. Elle est au milieu de toutes les

Conquestes duRoy, gravées par

M. le Paultre , repreſentées au

naturel , & environnées de De-

viſes & d'Inſcriptions. Le Volu-

me contient

VnEloge enVersde pluſieurs

Pieces faites par les meilleurs

Autheurs , & imprimées dans le

Mercure.

VnEditd'Amour,de dix-neuf

Stances.

Vne Feſte galantedonnée par

l'Amour, au ſujet de la Paix .

Des Stances morales faites par

le Fils d'un Auditeur des Com-

pres.

€ Huit Fictions differentes fur

l'origine de l'Horloge de Sable,
trai



traitéesparmetamorphofe&par
invention. La huitieſine en Vers

parunAcademicien d'Arles.

Vne Lettre galante qui ac-

compagnoit un petit Amourde

ciredonné pour Erennesh

Deux Lettres galantesdeMa-

drid.

VneLettrede Veniſe ,oùl'on

voitl'originedes Mouchesgalan-

tes,&les ſentimensdela ſçavan-

teMademoifelleCornaro , fur la

confidencede Madame deCle-

vesà ſonMary.

Six Lettres pleines d'érudi

tion, de Monfieur l'Abbé de la

Vale, fur l'uſage des Fictions !

Vne Lettre fur les indices

qu'on peut tirer pour connoiftre

l'Eſprit, fur la maniere dontcha

cun forme ſon écriture.

Vnenouvelle Lettre en chiffre.

DeMadrigauxfurdivers ſujets,
&



&des Sonnets ſur l'Amour& fur

l'Indiference.

DeuxDiſcours àla loüange des

Cheveux, pour répondre à la Sa-

tire contre les Cheveux qui étoit

dans le troifiéme Extraordinaire.

Quatre Traductions en Vers

François , des Vers LatinsdeM.

de Santeüil , qui ſe liſent ſur la

PompeduPont N.Dame.

Pluſieurs Madrigaux fervant

d'explication aux Enigmes du

Cœur,de la Nefle,de l'Eſprit,de

laMouchegalante, dela Calote,

&de quelquesEnigmesen figure

Vn Cadran Solaire en taille-

douce,d'une nouvelleinvention,

danslequel treizedes principales

Actions de Sa Majesté ſont mar-

quées par autant d'effets du So-

leil.

Vne Galanterie en forme de

Confeil,fur un mal d'amour.

Pluſieurs



Pluſieurs Ouvrages en Versa

la gloire du Roy.

Vne nouvelle

gmatique.

Hiſtoire Eni-

L'Hiſtoire desAmours de Gri-

ſette , Chate de Madame des

Houlieres, contenuëenhuitPie-

ces de Vers' composées par les

plus beaux Eſprits du Siecle.

Vn Difcours ſur les Deviſes,

Emblémes , & Revers de Me-

dailles.
7

Quarante-deuxRevers deMe-

dailles à lagloire du Roy,gravées

dansune feule Planche ,& tous

expliquez dans l'Extraordinaire

par autantd'Articles ſeparez.

Pluſieurs Queſtions propoſées

pourle cinquieſme Extraordinai-

re,qui ſera le premier de l'Année

1679. les quatre premiers faiſant

l'Année complete de 1678.

Tous les Ouvragesde ce qua-

triéme



trième Extraordinaire ſe mon-

tentà plusdecent cinquante Pie-

ces tantde galanterie que d'éru-

dition.

:

Ce grand nombre d'Ouvra-

ges diférens fait voir que les Ex-

traordinaires ſont des Recueils

de tout ce que l'on peut s'imagi-

ner , & où l'on peut avoir re-

cours , ſuivant les matieres dont

on veut eſtre éclaircy.

On ne propofera pas ſeulement

au Publicdes Queſtions galantes

pour tous les Extraordinaires,

mais encor tous les Sujets qui ſe-

ront envoyez , où l'érudition

pourra paroître.

0

Avis pour toûjours.

Nprieceux qui envoyeront des

Memoires où il y aura desNoms

propres, d'écrire ces Noms en cara-

teres tres-bien formez & qui imitent

l'impreſſion

1



AVIS

l'Impreſſion , s'il le peut , afin qu'on

neſoit plus ſujetà s'y tromper.

On prie auſſi qu'on mette ſurdes

papiers diférens toutes les Pieces

qu'on envoyera.

Onreçoittoutce qu'on envoye, &

l'onfaitplaifird'envoyer.

Ceux qui netrouvent point leurs

Ouvrages dans le Mercure , les doi

vent chercher dans l'Extraordinaire ;

&s'ils neſont dans l'un ny dans l'au-

tre , ils ne ſedoivent pas croire ou-

bliez pour cela. Chacun aura fon

tour,& les premiers envoyez ſeront les

premiers mis , à moins que la nouvelle

matierequ'onrecevra,ne ſoittellement

du temps , qu'on ne puiſſedifferer..

On ne fait réponſe à perſonne ,

faute detemps.

On ne met point les Pieces trop

difficiles à lire .

On recevra lesOuvrages de tous

lesRoyaumes Etrangers , & on pro-

poſera leurs Queſtions.

Si les Errangers envoyent quel-

ques Relations de Feſtes ou de Ga-

lanteries qui ſe ſeront paffées chez

eux, on les mettradans les Extraor-

dinaires. On



AV IS.

Onne met point d'Hiſtoires qui

puiſſent bleſſer la modeſtie des Da-

mes , ou deſobliger les Particulieres

par quelques traits ſatyriques.

Onabeaucoupde Chanfons. Elles

auront toutes leur tour, ſi onapprend

qu'elles n'ayent pas eſté chantées.

C'eſt pourquoy fi ceux par qui elles

ont eſté faites,veulentqu'on s'en ſerve,

ils les doivent garder ſans les chanter

& ſans endonner de copie juſqu'à ce

qu'ils les voyentdans leMercure .

L

Avis pour placer les Figures.

A Figure du Feu doit regarder la

page. II

La Chanſon qui commence par

Canons,Tambours, Trompetes,&Mouf-

quets, doit regarder la page. 49

L'airqui commence par Quelle Mu-

fiqueagreable, doitregarderla pag. 151

L'Enigme en Figure doit regarder

la page 221

LaGalere doitregarder la pag. 199

L'Air qui commence par sombres

Forests , &vous , tendresZéphirs , doit

regarder la page barr 225

Extrat
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

du Roy.

P
Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

Saint Germain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en ſon Confeil, Jun

QUIERESDIl eſt permis àJ.D. Ecuyer, Sieurde

Vizé, defaire imprimer par Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpace de fix années , à compterdu jour que

chacundefd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auſſidefenſes

font faitesà tous Libraires , Imprimeurs,Gra-

veurs& autres , d'imprimer , graver&debiter

leditLivre ſans le conſentement de l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervant à l'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout àpeine de fix mille livres d'a-

mende , & confiſcation des Exemplaires con-

trefaits , ainſi queplus au long ileſt porté au-

ditPrivilege.

Regiſtré fur le Livre de la Communauté le

5.Janvier 1678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

Et ledit Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

en joüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

31. Ianvier 1679.
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Es t avecbiendu

plaifir , Madame,

que dans cette

nouvelle Année,je

continuë à vous

donner des marques de celuy

que jetrouve à vous entretenir

touslesMoisde ce qui ſe paſſe

de plus curieux en France. Les

prodiges de prudence & de va-

leur dont je vous ay fait part

Ianvier. A
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dans les deux dernieres,ont quel-

que choſe de ſi éclatant , que

comme le temps paſsé ne revient

jamais , on peut aſſurer que les

Siecles à venir ne feront rien

voirde pareil. Ce ſont de ces Mi-

racles qui n'ont point d'exem-

ple,&qu'on admire ſans les con-

cevoir. Il n'y avoit que la Paix

quipuſt en interrompre le cours.

La ratification de celle d'Eſpa-

gne arriva fur la fin du dernier

Mois , & me met dans l'obliga-

tion de vous en parler au com-

mencement de celuy- cy : mais

qu'en puis-je dire qui réponde

àce qu'elle a de glorieux pour

leRoy ? On a veudetout temps

des Guerres , mais on n'a point

veu des Conquérans comme

Luy. Ilya eu des Potentats qui

ont fait la Paix , mais il eſt inouy

qu'ily en ait jamais euqui l'ayent

donné
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donnédans le ſein meſme de la

Victoire. Permettez-moydeme

taire. Quelque portrait qu'on ſe

faſſe de tout ce qu'on peut pen-

ſer de grand , on doit eſtre per-

ſuadé que l'imagination ne ſçau-

roit aller affez loin ſur les mer-

veilles qui feront diftinguer nô-

tre Siecle de tous les autres.

Combien d'Etats ont eſté en

guerre, qui apresde longues an

nées n'ontperdu que desHom

mes& de l'argent ? Ils ne fai-

foient que conquérir dans un

temps , ce qu'on regagnoit fur

eux dansun autre. Mais ce qui

nous reſte par les Traitez de

Paix avec l'Eſpagne eftunecho-

fe incroyable. Le nombre & la

forcedes Places s'y rencontrent,

& il y a meſme des Provinces

toutes entieres. Ainſi avec beau-

coupde conqueſtes ,le Roy y

A ij
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trouve la gloire d'un Vainqueur

modere , mais une gloire dont

tant d'extraordinaires circonf-

tances augmentent l'éclat, qu'on

peutdire qu'elle n'apartient qu'à

LOUIS LE GRAND . Les ré-

joüiffances de cette Paix font

grandes dans l'un&dans l'autre

Royaume , mais par des raiſons

bien diférentes. La joye qu'en

font paroiftre les Eſpagnols,vient

des Places qu'on a bien voulu

leur rendre de la conſervation

decellesqu'ils craignoientdeper.

dre ,&du beſoin qu'ils avoient

qu'on finiſt une Guerre qui les

accabloit ; aulieu que les Fran-

çois s'en réjoüiſſent , non pas

pour les maux que la continua-

tionde cette Guerre leur faifoit

appréhender , ( elle neleur a ja-

mais ofté l'abondance de toutes

choſes , mais pour la gloire que

leur
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leur auguſte Monarque a fait

-rejallir fur luy & fur la France,

en donnant la Paix au milieu

de tous ſes triomphes. Toute

l'Europe confefſe que c'eſt Luy

qui l'a donnée ; & comment

pourroit-on n'en pas demeurer

d'accord, puis qu'elle a été con-

clue aux mefmes conditions

qu'il l'a offerte ? Jugez par là ,

Madame combien la ſeconde

Inſcription que les Hollandois

-ont fait mettre en leur Langue

à la meſme Medailledontje vous

ay déja envoyé la Figure , re-

garde la gloire de ce Grand

Prince. Voicy ce qu'elle con-

tient.

1

A LA MEMOIRE DE LA

PAIX TANT DESIREE , SI

LONGTEMPS RETARDEE,

ET A LA FIN SI GAILLAR-

A iij
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C

,

DEMENT EXECUTE E. DIEV

EN FASSE VIVRE LONG-

TEMPS LES AVTHEVRS.

Lemot degaillardement vous

ſurprendra ,mais on n'a pû tra-

duire autrement le mot Hollan-

dois dans ſa propre fignification.

Chaque Peuple a ſa maniere de

s'exprimer , qui luy eſt particu-

liere;& ce qui a bonne grace en

une Langue, paroiſt quelquefois

rampant, lors qu'il eſt rendu lite-

ralement en une autre.

Je viens à la Publication de

cette Paix qui fut faite icy avec

les ceremonies accoûtumées,

quelques jours apres que laRati-

fication eut eſté receuë. La mar-

che fut fort étenduë,étant com-

posée de Meſſieurs du Châtelet,

du Corps de Ville, & de tous les

Officiers & Archers de ces deux

grands
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grands Corps , auſſi bien quedes

Fifres , Hautbois ,Tambours , &

Trompettesde la grande Ecurie

duRoy. Ce font les Herauts qui

publient la Paix. Ilsſont ſept, du

Titrede Touraine , Normandie,

Angouleſme ,Picardie , Rouffil-

lon,Xaintonge,&Charolois. Le

Roy d'Armes eſt du Titre de

Mont-joye S.Denys ,&marche

ſeul apres les autres Hérauts, ce

rang eſtant le poſte d'honneur.

Il nepublie jamais la Paix,& fait

ſeulement ce que jevay vousap-

prendre. Quand on eſt arrivé

aux lieux où les Publications ſe

doivent faire , il ordonne aux

Trompetes de fonner troisCha-

mades avec lesClochettesd'Ar-

mes de Sa Majesté , leſquelles fi-

nies,il oſte ſa Toque , & la te-

nant à la main, il crie trois fois,

DeparleRoy. Cela fait , il remet

A iiij
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l'ordre de Sa Majefté entre les

mainsd'unHérautd'armes,&luy

dit àhautevoix;VousHérautd'Ar-

mes de France du Titre de ***

faites vostre Office. Le Héraut

prend l'ordre & fait la publica-

tion, laquelle finie , le Roy d'Ar-

mes oſte ſa Toque& crie trois

fois Vive le Roy , auſquels cris le

Peuple ne manque jamais de

répondre. Le Roy d'Armes or-

donne en ſuite aux Trompetes

de fonner des Fanfares. Apres

quoy les Proclamations ſe font

dans la Court du Palais , & aux

lieux accoûtumez par chacun

des Hérauts alternativement.

Ils font revétus de Cotes d'Ar-

mes, avecdes Toques garniesde

plumes, des Trouſſes,&desBro-

dequins,& unCaducée àla main,

leurs Chevaux font caparaçon-

nez de Tabit violet frangé d'or.

Quel
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Quelques-jours apres qu'on

eut publié la Paix d'Eſpagne , on

fit les réjoüiſſances ordinaires

en ces fortes d'occaſions. Le

Canon ſe fit entendredés le ma-

tin. On chanta le Te Deum , où

toutes lesCompagnies aſſiſterent

& le foir on fit un feu devant

l'Hôtel de Ville , & enſuitte on

en alluma dans toutes les Ruës.

Il y en eut un d'Artifice que

Mrs. les Prevoſt des Marchands,

& Echevins avoient fait dreſſer.

Il repreſentoit le celébre Tem-

ple de Janus , ſoûtenu de plu-

ſieurs piliers. Ce Dieu eſtoit éle-

vé ſur un pieddeſtal au milieu

de cette grande Machine , te-

tant d'une main les Clefs du

Temple , &de l'autre un Scep-

tre. Ce Temple avoit pluſieurs

Portes,&deuxdegrez regnoient

tout autour. Quatre Figures

Av
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propres au ſujet , faiſoient l'or-

nement des quatre coins. On re-

connoiſſoit Thétis &Cerés, aux

deux premieres. L'une marquoit

le Commerce de Mer ; & la fe-

conde ſembloit promettre que

pendant la Paix elle rendroit la

fertilité aux Campagnes que la

Guerre avoit empeſchez de

cultiver. On voyoit Mercure

dans l'un des deux autres coins.

Une Bourſe qu'il tenoit , faiſoit

connoiſtre le fruit que nousde-

vons retirer du Commerce de

Terre& deMer. La quatrième

Figure repreſentoit les Arts Li-

béraux. C'eſtoit une Femme qui

tenoit une Paletre & des Pin-

ceaux d'une main , & de l'autre

un Globe & des Inſtrumens de

Mathématique , pour montrer

que la Paix rétablit les Sciences

&les Arts. Le reſte eſtoit orné

de
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dePeintures , de Faftons ,& de

Trophées , comme vous pouvez

voirdans laFigure gravéede ce

Feu que je vous envoye.

Je quitte les réjoüiffances ge-

nerales pour vous entretenirdes

particulieres. Je vous ay parlé

dansune de mes dernieres Let-

tres de celles qui furent faites

icyàl'HôteldeLeſdiguieres pour

la naiſſancede l'Heritierde cet-

te Illuſtre Maiſon. Vous ſçavez

dans quelle conſidération elle

eſten France , & particuliere-

mentdans le Dauphiné,dontM.

le Duc de Leſdiguieres eſt le

Gouverneur.Apeinela nouvelle

delanaiſſancede ce premierFils

fut-elle ſçeuëà Grenoble , que

toute la Ville s'empreſſade faire

une Feſte. C'eſt la Capitale de

cetteProvince. Les Habitans en

font forts civils ; ce qui est cau-

fe
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ſe que la politeſſe y regne uni-

verſellement. Ainſi les Etrangers

yadmirentunabregé de la Cour

àplus de cent lieuës de Paris. Ils

font charmez des honneſtetez

qu'ilsy reçoivent,& fur tout des

Perſonnes de qualité de l'un &

de l'autre ſexe, quiyfont en auf-

fi grand nombre qu'en aucune

Ville de France. On y trouve

des Sçavans dont la réputation

s'étend en pluſieurs endroits

de l'Europe. Le Parlement y

exerce laJuſtice avec une ſi par-

faite intégrité , qu'on y court

en foule des Provinces les plus

éloignées; &noſtre auguſteMo-

narque , à la connoiſſance du-

quel rienn'échape de ce qui re-

garde le bien generalou particu-

lierde ſon Royaume , eſt ſi bien

inſtruit de cette intégrité , qu'il

y renvoye pluſieurs Affaires de

la
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la plus grande importance.Cer-

te Ville a un Prélat dont le zele

extraordinaire eſt d'un exemple

&d'une édification merveilleu-

fe. Il eſt Frere de Monfieur le

Camus Premier Préſident à la

Cour des Aydes , & de Mon-

ſieur le Lieutenant Civil , qui

porte ce nom. La viſite de fon

Dioceſe eſt une de ſes plus af-

fiduës occupations. Il y fait des

fruits ſurprenans par ſa pieté ,

&on n'a pas moins d'admiration

pour ſavertu quede reſpect pour

ſa dignité. A regarder la Pro-

vince en general , on peut dire

qu'iln'y a point de Peuple plus

fidelle au Roy , ny qui ait plus

devenération pour ceux qui en

exercent l'Autorité. Elle eft

frontiere à l'Etat de Savoye , &

voiſine de l'Italie. Les obliga-

tions qu'elle a à la Famille de
A

Mon
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Monfieur le Duc de Lefdi-

guieres ſontgrandes. Le Conne-

ftablede ce nomladéfendit plu-

fieurs fois contre les invaſions

des Eſpagnols & de la Savoye,

qui avoientuny leurs forcespour

profiter des troubles que la Re-

ligion cauſoit en France ſur la

fin du dernier Siecle. Henry le

Grand qui avoitdel'eſtime pour

ſa valeur & pour ſa prudence,

& qui meſme l'honoroit d'une

bienveillance particuliere , trou-

vatoûjours en luy une fidelité

inébranlable , non ſeulement en

la garde de cette Frontiere ,&

de toute cellede Provence, mais

encor en tout ce qui regardoit

les intereſts de ce Grand Mo-

narque.' Ce fut luyqui par ſa vi-

gilance&par le credit qu'il avoit

dans cePaïs-là, dont il eſtoit ori-

ginaire , vint à bout de décou

vrir
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vrir & de renverſer en meſme

temps divers deſſeins que le

Party de la Ligue avoit formez.

Il en fut recompensé par l'Epée

deConneſtable dont Sa Maje-

ſtè l'honora , & par le Gouver-

nementdelaProvince,qu'il avoit

ſçeu fi bien garder au dedans&

au dehors. La Ville de Greno-

ble luy eſtoit déja obligée en

particulier des ſoins de ſon a-

grandiffement &de ſes embel-

liffemens. Monfieur le Maref-

chal de Créquy ſon Gendre,

Ayeul de Monfieur le Duc de

Leſdiguieres , de Monfieur le

Duc de Créquy,&deMonfieur

le Mareſchal de Créquy, fecon-

da cet illuſtre Conneſtable par

fon incomparable bravoure

avec le zele & le ſuccés que

I'Hiſtoire nous apprend. Mon-

fieur le Ducde Leſdiguieres fon
Fils
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Fils , dernier mort , qui a gou-

verné la meſime Province juf-

qu'à l'âge de quatre-vingt ans,

luy a fait reſſentir les effets de

ſaprudence&de ſa fidelité pour

le Roy pendant les mal - heu-

reux troubles qu'on appelloit

Guerres de Paris.La France étoit

alors unCorps dont ily avoitpeu

de parties qui ne fuſſentinfectées

de la contagionde ce mal; mais

ce ſageGouverneur ſçeut toû-

jours fi bienpenétrer les obſcu-

ritez du temps , que rien ne

luy ayant pû faire perdre le bon

Party de veuë , il maintint per-

pétuellement la Province dans

l'état heureux du devoir & de

la tranquilité. Noſtre invinci-

ble Monarque l'a loüé durant

ſa vie & apres ſa mort. On ne

ſçauroit demander une plus

glorieuſe preuve de fon mérite.

Celuy
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Celuyde Mr. le Duc de Lefdi-

guieres fon Fils vous eſt connu,

&il n'y a perſonne quine fçache

l'attachement qu'il a pour le

Roy , & fa fermeté inébranla-

blepour ſon ſervice.J'auroistrop

àvousdire , fi jevous parlois des

marques d'adreſſe&de courage

qu'il a données ſous le nom de

Comte de Sault , dans les Car-

roufels , en Hongrie ,auPaſſage

du Rhin ,& ailleurs. Il a épousé

l'unique Heritiere de I'llluftre

Maiſon de Rets. C'eſt une

Dame qui pendant le ſejour

qu'elle a fait à Grenoble en

1676.& en 1677.a charmé toute

la Villepar ſa pieté , parſa dou-

ceur , & par ſes autres grandes

qualitez . Le Dauphiné fut uny à

laCouronne en 1343. par le don

qu'en fit Umbert Dauphin de

Viennois,àPhilipede Valois,à la

charge



18 MERCURE

eſt

-charge que tous les Fils aînezde

France porteroient le nom de

Dauphin. Cette Province eſt

d'autant plus redevable àlaMai-

fonde Lefdiguieres,que c'eſtel-

lequiluy a formé les veritables

mœursFrançoiſes.L'avantage

grand, puifqu'on peut dire qu'é-

tre François, eſt aujourd'huyun

bien incomparablement plus

grandquene fut autrefois celuy

d'eſtre né Romain. Vous jugez

bien,Madame,queceuxdeGre-

noble eſtant du caractere dont

je vous les aydépeins , ne man-

querent pas de donner tous les

témoignages poffibles de joye, fi

toſt qu'ils eurentappris queMa-

dame la Duchefſe de Leſdiguie-

Bres eſtoit accouchée d'un Fils.

Dés le foir du jour que cette

nouvelle fut reçeuë ,les Capitai-

nes des Quartiers parurent avec

une
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une partiede la Milice. On eut

dela peine àcontenir les Bour-

geois. Tous vouloient s'armer.

Neanmoins il n'y en eutque ſept

àhuitcens,qui allerent faireune

Salve devant l'Hôtel de Mon-

fieur le Duc de Leſdiguieres.

Pluſieurs Boëtes & Petards que

les Officiers du meſme Hôtel

avoient fait ranger ſur les terraf-

ſesduParterre,répondirentàcet-

te Salve ;& la nuit eſtant venue

toutes les Feneſtres furent éclai-

rées par des Flambeaux. Il y eut

des Feuxd'artifice en divers en-

droits, & on n'oublia rien de ce

qui pouvoit faire connoître l'ex-

treme ſatisfaction que toute la

Ville reſſentoit. Le lendemain la

plus grande partie de ce qu'il y

avoit de Perſonnes de qualité à

Grenoble , fut conviée à diſner

par ces mefmes Officiers. Le

Repas
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Repas fut magnifique,& les fan-

tezdeMonfieur leDuc de Lef-

diguieres , de Madame la Du-

cheffe ,de Mr. le Cardinal de

Rets,&du jeuneComte deSault,

y furent beuës avec de grands

cris de réjoüiſſance. Ce jour là&

les Suivans , l'Hôtel fut ouvertà

tout le monde qui s'empreſſoit

-pour apprendre des nouvelesde

cette heureuſe naiſſance. Pen-

dant plus de trois ſemaines, per-

ſonne ne vouloit confentir qu'il

fuſt unjourde travail. Tout ef

toit Feſte pour les Artiſans. Les

Violons, les Fifres, les Hautbois,

les Muſetes , & plufieurs autres

Inſtrumens , retentiſſoient dans

tous les Quartiers;& en quelque

lieu qu'on allaſt , on n'entendoit

parler que de divertiſſemens &

de plaiſirs.

Les Chevaliersdu Jeudel'Har-

que
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quebuſe parurent ſous les armes

un des derniers jours du Mois

deNovembre. Jamais onn'avoit

veu dans leur Compagnie ny

tant de parure , ny un ſi grand

nombre d'Hommes. Monfieur

du Savel Gentilhomme deméri-

te, qui en eſt Capitaine , mit cet-

te Compagnie dans un tres bon

ordre. Il la fit marcher au fon des

Hautbois , desMuſetes,&d'au-

tres Inſtrumens , qui s'accordant

avec le bruit des Tambours

faifoient un effet tres-agreable-

Il y avoit d'autres fingularitez

de Mouſquets - à croc montez

fur deux Affuts en forme d'Or-

gues de guerre ,&desSauvages

qui donnoient beaucoupd'éclat

àcétemarche.Ilsformerentdeux

Bataillons dans la Place de Saint

André , où ils firent pluſieurs

décharges , & le ſoir ils vinrent

faire
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faire la derniere ſur le grand

Pont de l'Iſere , où Monfieur le

Clerc,undes Officiers des Pé-

nonnages ,avoit fait dreffer un

petit Feu d'artifice , qui termina

agreablement les réjouiſſances

de cette Journée.

Le 30. du meſme Mois' , la

grande Feſte ſe fit. Comme per-

ſonne ne vouloit ſe reprocher

d'avoir eſté pareſſeuxdans une

fi belle occafion, lesonze Pénon-

nages de la Ville ſe trouverent

de grand matin ſous les armes.

LeursOfficiers ſontdes Gentils-

hommes , & d'autres Perſonnes

conſidérables de la Ville. Mon-

ſieur Baudet , qui a un Frere&

un FilsConſeillers au Parlement

en eft le plus ancien Capitaine,

& fait la fonction de Colonel

aveclemeſme honneur qu'il s'eft

acquis en plufieurs autres Em

plois
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plois. Toutes ces Compagnies

ſe rendirenthors la Ville, où el-

les furent rangées en bataille

par Monfieur laFrey ,Major,&

par Monfieurle Clerc , qui ou-

tre ſa fonction d'Officier de Pé-

nonnage,faifoitencor celled'Ay-

de-Major.LesPlumes,lesEchar-

pes,& autres parures , brilloient

de tous coſtez. Chaque Com-

pagnie avoit ſa couleur particu-

liere. La premiere ,le gris de lin;

la ſeconde, le bleu; & les autres,

le vert, le violet, le rouge,lejau-

ne , &c. Commequelques-unes

eſtoient composées de trois ou

quatre cens Soldats , cette uni-

formité faiſoit un tres-bel effet

dans un ſi grand nombre. Ces

onze Compagnies prirent leur

marche , ayant leur Colonel à

leur teſte. Chaque Officier or-

donnoit àſes Tambours labate

rie
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rie que bon luy ſembloit , com-

me celle des Mouſquetaires du

Roy , laDragone , la Roüargue,

ou la marche ordinaire. Celle

des Mouſquetaires de concert

avecles Hautbois , produiſit un

effet bien nouveau , qui fut de

fairedanſer les Dames ſoit par la

préoccupatióde la joye,ou par la

gayeré de la baterie. Mr. Aubin

Enſeigne du Quartierdelanou-.

velleEnceinte,quieſt unedesplus

belles Compagnies de la Ville ,

portoit unDrapeauquiattiroitles.

regards de tout le monde. Il ef-

toit parſemé de fleursLys d'or,&

enrichydepluſieurs autresorne-

mens ; & comme ce Drapeauef-

toit fort grand , il pria une jeune

Fille tres-bien faite , & de fort

bonne Famille ,d'en vouloirpor-

terlebout. Elle estoit veſtuë en

Pallas. Il n'y avoit rien de plus

riche
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riche que fa parure. La modeftie

qu'elle faiſoit éclater ſur ſon vi-

ſage , avoit unje ne ſçay quel

mélange de fierté, qui en repre-

ſentant celle de Soldat , faifoit

connoiſtre que la vertule devoit

toûjours accompagner.On avoit

un empreſſement incroyable

pour la voir , & pour ſçavoir le

miſtere de l'Employ qu'elle avoit

•bienvoulu accepter: Cette nou-

veauté fut ſurprenante , quoy

qu'en uſage chez quelques Peu-

ples de nos Alliez , à l'imitation

deſquels cette belle Perſonne

conſentit ſans peine à faire pa-

roiſtre ſon zele , dans une occa-

fion de joye auffi publique que

celle oùtoutelaVille s'intéreſſoit.

Cequi acheva de charmer les

Spectateurs , fut un char de

Triomphe , traîné au milieu de

la mefme Compagnie. Il eſtoit

Ianvier. B
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peint& orné de pluſieurs Cou-

ronnes , Fleurons , & Bouquets,

haut de quatorze pieds , large

de neuf&demy& long dedix-

huit.UnEnfant qui reprefétoitle

jeune Comtede Sault,y étoit af.

fis,ayant àſes coſtez deux autres

Enfans , habillez , l'un comme

l'Amour,& l'autre comme Mars,

&à ſes pieds estoit la force aba-

tuë figurée parun Lyon couché.

Le ſiege de l'Enfant avoit un

Aigle& un Cygne pour ſuppor-

ter avec ces paroles.

Propre à l'Amour , & vaillant à la

Guerre..

Dans cemefme Char estoient

neuf autres Perſonnes magnifi-

quement vétuës à la Romaine.

Elles repreſentoient les neufMu-

ſes , joüoient toutes de quelques

Inſtrumens dont la diverſité fai-

C
2

foit
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foit une tres-agreable mélodie.

PluſieursHommes vétus en Sau-

vages, quiſont les Armesde Mr.

leDucde Leſdiguieres , tiroient

ce fuperbe Chariot.

Dans une autre Compagnie,

il y avoit un Athlete armé à la

Romaine , portant un Bouclier

&l'Epéenuë, comme s'il euſt in-

vité au combat tous les Braves

qu'il rencontroit. Il marchoit

immédiatement avant le Dra-

peau.

Pendant que toute céte Mili-

ceſe rangeoitdans lesPrairiesde

laPorte de Bonne , les Officiers

de l'Hôtelde Leſdiguieres te-

noientTable ouverte, & l'apref-

dinée il y eut de leur part une

Fontaine de Vin à trois tuyaux,

qui coula tout le reſte du jour.

Les Compagnies s'eſtant miſes

en ordre, elles vinrent faire leurs

Bij
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décharges devant cet Hôtel , &

pafferent enſuitedevant le Logis

de Monfieur le Préſident de

Saint André , qui a eſté Ambaſ-

fadeur à Veniſe , & à qui leRoy

a commis le Gouvernement de

la Province en l'absence de Mr.

le Duc de Leſdiguieres , & de

Monfieur le Comte de Tallard

qui en eſt Lieutenant General.

Ces honneurs rendus , elles alle-

rent ſe poſter dans la Place du

Breüil , avec la Compagnie de la

Jeuneſſe commandée par le mé-

me Monfieur du Savel dont je

vous viens de parler. Il eſtoit

magnifiquement vétu , & fort-

bien monté , ainſi que Mon-

fieur Pellat Lieutenantde cette

Compagnie , & les Autres Of-

ficiers .

Lefoiron fit joüer unFeu d'ar-

tifice ; conſtruit par Monfieur

du
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du Clot, Ingénieur de la Ville.

LeBâtiment eſtoit octogone, ou-

vert par huit endroits , rehauffé

par un tour de balustrades , &

furmonté par un Soleil luiſant.

L'inſcription qui estoit au Fron-

tifpice faifoit connoiſtre que les

Confuls de Grenoble ſouhai-

toient au jeune Comte de Sault

la gloire , & les grandes qualitez

d'Achille.Aux autres endroits on

voyoit peintes diverſes Actions

de ce fameuxGrec,telles qu'Ho-

mere les a décrites. Elles étoient

accompagnées de pluſieurs au-

tres Inſcriptions Grecques , La-

tines , & Italiennes , qui les ap-

pliquoient à la gloire future du

jeune Comte de Sault. Il y avoit

fix Emblêmes en fix endroits

diférens. Le premier eſtoit un

Enfant dans le berceau , aupres

duquel les Parques filoient le tif-

Biij
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fu de ſa vie , avec ce Vers au

deffus.

Veridicos Parca cœperunt edere can-

tus.

Trois autres Vers Latins ef-

toient au deſſous , qui faifoient

connoiſtre qu'il venoit de naiſtre

un Achille qui n'auroit pointſon

égal, & dont toute la Terre par-

leroit un jour. Un Aigle à vol

étendu , regardant avec mépris

tine Colombe perchée ſur un

Arbre , faiſoit le ſecond Emblê-

me , avec ces mots .

Non imbellem Progenerant Aquila Com

tumbam.

:

Le troifiéme eſtoit une Car-

riere , au bout de laquelle il y

avoit uneCouronne de Lauriers,

& ces paroles au deſſous.

Virtuti
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Virtuti gloria merces.

La Figure du Pantheon, qu'on

voyoit dans le quatrième eſtoit

accompagnée de cesmots.

Nullum numen abeft , fifit prudentia.

Dans le cinquième , eftoit re-

preſenté ungrand Lyon , com-

batant un Eléphant en preſence

d'unLyonceau ; avec ce Vers.

Diſce,puer , virtutem exme ,verumque

Laborem.

Le fixieme faiſoit voir une

épaiſſe Foreſt , d'où unCréquier

fortoit pardeſſus les autres Ar-

bres. Ony liſoit ces paroles.

Crescent illa , crefcetis , honores.

Ces Emblèmes auſſi bien que

les Inſcriptions , eſtoient de la

compoſition de Monfieur l'Ho-

F

Biiij
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rier, Avocat de la Ville. Decet-

te Machine ( ſi l'on peut appel-

ler ainſi cette maniere de Bâti-

ment ) fortirent pluſieurs fusées

en diverſes figuresau commen-

cement de la nuit. Ce Spectacle

dura plus d'une heure. La clar-

té que ces Fusées repandirent,

diffipa les tenebresdes environs,

&le bruit qu'elles firent reten-

tirdans les airs fut fi grand que

plus de cinquante Tambours

qui batoient inceſſamment , a-

voientde la peine à ſe faire en-

tendre.

La Milice qui environnoit le

Feu dans la ſpacieuſe Place du

Breüil, augmenta ce bruit par la

décharge de ſa Moufqueterie,

&s'eſtant rangée chacune ſous

fonDrapeau apres que tout fut

achevé,elle ſe retira à la lueur

des Flambeaux, qui avoienteſté

mis



GALANT..
33

mis avec profuſion à toutes les

Feneſtres de la Ville. Ily eutdes

Quartiersoù lesFemmes receu-

rent les Compagnies qui en

eſtoient , le Piſtolet à la main,

qu'elles tirerent à leur arrivée.

Les plaiſirs durerent toute la

nuit ,& les Officiers de l'Hôtel

les continuerent le lendemain,

en régalant magnifiquement un

tres-grandnombrede Perſonnes

de Qualité , tant de la Ville que

des environs.

Voilà , Madame , ce que la

douceur du Gouvernement de

Monfieur le Ducde Leſdiguie-

res a produit. Toutle Dauphiné

a pour luy un zele incroyable,

&cette Feſte en eſt une mar-

que. Je croy ne vous en pouvoir

donner une plus grande du plai-

fir que je me fais de chercher

d'agreables chofes à vous en-

!

Bv
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voyer , qu'en vous faiſant part

de la Piece que vous allez voir.-

Elle est deMonfieur Saurin.

LA VIEILLE

ET LE DUCAT ,

U

FABLE.

6

IN Ducat , des plus beaux Ducats

Avoit gagné le cœur d'une vieille

Dragonne.

Que l'or gagne desCœurs , cen'est pas

nouveau cas ,

Ilnedoit surprendrepersonne..

La Vieille aimoit uniquement

Du précieux métal la couleur éclatante,

Etjamais tendreſſed'Amante

Nefitplusfouffrir un Amant..

Paran excés dejalousie,

Le Ducat, malheureux à force d'estre ai

mé

Sous double &triple clef, dans unCoffre

enfermé,

Paffoit obscurementſavie.
La
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La Dame l'alloit viſiter ,

Ilestvray,tous lesjoursdeplusenplus

charmée;

Maisſes ſoinsn'avoient rien quipuft le

contenter ;

Rarement d'un Blondin une Vicille eft ai-

mée. 1

Par cesmotsàlaſiennne ilfeplaintde

Sonfort.

Quoy,Sans ceffe en priſon, toûjours dans

l'esclavage?

Moins captifest l'Oyſeau dansſapetite

Cage,

Que je ne le ſuis, moy ,ſous ce maudit

reffort.

Pourquoydefendre qu'on me voye,

Ay-je commisquelque noirattentat;

Suis-je un Empoisonneur ? ay-je traby
l'Etat ?

Enfinde ma prison que veut- on que je

C

On' nesçauroit me reprocher

Quedefaire trop l'agreable ;
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Mais eftre aux yeux de tous poly,bien-

fait,aimable,

Est-ce un crime àvouloir qu'il me coûte

fi cher?

Quejepersdebelles conqueftes,

Debeaux emplois de grands honneurs!

Monor pourroit briller fur de Royales

Teftes,

Et ſervir d'ornement aux Conquérans

des Cœurs.

Iepourrois (ô Cielquelle gloire !)

Avoirplace au Palais du plus puiſſant

desRoys,

Etde cegrand Héros chery de la Vi-

Etoire,

Aux Siecles à venir apprendre les ex-

ploits.

D'unhonneurfanspareil la perte irré-

parable,

Redouble les ennuisde macaptivité;

Etjemourrois icy dansmon vyfiveté

Side mourir j'estois capable.

LaVieilleàcela,pas unmot,

AuxplaiſirsduDucat elleferme l'oreilles

Mais
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:

Mais un jour n'ayant rien à mettre

dansfonPot,

Lafaim chaffa l'amour , &ce n'est pas

merveille.

Elleprendſon Ingrat; Vous ferezfam

tisfait,

Luy dit-elle , un Orfeure aura ſoin de

vousplaire.

LeDucatde l'Orfeure estoit bien levray

fait.

Caril avoitdorure àfaire.

Sur l'Enclume auffitoft cebeau Roy des

Métaux

Souffred'un Fer pesant la cruelle Tor-

ture.

Il avoit murmuré dans ſa retraite obf

cure;

On l'enfait repentir à grands coups de

marteaux.

Pourredoubler enoor ſon Supplice& fa

honte,

LeFeufuccede au Fer , & le Blondin

fondu,

Plus noir que Steropez , & moins poly

queBronte
-

Dans
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DansleMercure est confondu. י

lamais un Criminel fut- il traité de

mesme

Lesplaintes àce coupseroient mieuxde

faiſon.

LeDucatdansſapeine extréme,

Regrete, maistrop tard, sa Vieille ,&Sa

prison.

Ainsi nousplaignons-nous d'estretrop à

nostreaise.

L'ambitionflate&féduit;......

Elle n'offre rienqui ne plaiſe,

Maisſouvent cequiplaiſtnousnuit.

Heureux qui peut enpaix, fansſefaire

connoistre,

Loin des honneurs vivre& mourir :

Lorſquenous cherchons à paroiſtre ,

Nous cherchons toûjoursàsouffrir:

Vous m'avez ſurpris en me

demandantdes nouvelles de ce

qui s'eſt paſſe àTurinle dernier

Mois touchant le Sapate. C'eſt

avoir bonne memoire que de

vous eſtre ſouvenuë que je vous

appris
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appris il y a un an , que cette

Feſte arrivoit toûjours le cin-

quiémede Decembre. La Lettre

qui fuit va vous apprendre en

quoy ellea conſiſté cette année,

mais elle ne vous apprendra pas

pourquoyon luy a donné le nom

de Sapate , & vous m'embaraf-

ſez fort quand vous voulez que

je fatisfaſſe là-deſſus voſtre cu-

riofité. Je m'en fuis informé à

-bien des Gens , à qui ce mot

n'eſt pas plus connu qu'à moy ;

&fi vous me permettez de vous

expliquer mes conjectures , je

vous dirayque certe Feſte tirant

fon origine d'Eſpagne , & une

des conditions qu'elle impoſeef-

tant que les préſens qu'on veut

faire foient mis en lieu où celles

àqui on les fait ne doivent pas

s'attendre de les trouver , il fe

peut que ceux qui ont inventé la

galan
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galanterie, ayent faitmettre d'a-

bord quelques Bijoux dans les

Souliers des Dames à qui ils

avoient deſſein de plaire ,&que

les ayant trouvez lematin en ſe

chauſſant , elles ayent donné le

nomde Sapate à cette feſte , du

mot çapato , qui fignifie Souliers

en Eſpagnol. Souvenez vous, s'il

vous plaiſt , que ce n'eſt qu'une

fimple conjecture que je vous

explique. Elle obligera peut-ef-

tre ceux qui ſçavent l'origine de

ce que vous me demandez ,à

me faire part de leurs lumieres.

Je les recevray avec beaucoup

de plaiſir , & vous laiſſe lire , en

les attendant , ce qui a eſté écrit

de Savoye ſur cet Article.

LETTRE
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LETTRE

DE

M DE L'ESCHERAINE,

Secretaire du Cabinet de

L. A. Royales.

AMonfieur l'Abbé d'Estrées.

MONSIEUR,

1

Ilestjuste devous rendre com-

ptede temps entemps dece quiſe

paſſedans nôtre Cour , & ce foin

me regarde plus particulierement

que personne , puisque j'ay une

connoiffanceplusparticulierede la

veneration que vous avez pour

noſtre incomparable Souveraine,

&de lapart qu'ellevous donneà

fon estime. Ie vous avoüe pour-

tant, Monsieur , queje fens quel-

que
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que répugnance à vous fairela ré-

lation du dernier Sapate. Celle que

vous reçeûtes l'annéepassée , fut

d'un prix qui vous fera trouver

peu de goust à tout ce qui nesera

pas de ta mesme main. Ie veux

bien neantmoins risquer quelque

chofe pour obeïrà l'ordre que M.

R. m'a donné de vous écrire , نم

pour ne pas perdre une occaſionfa-

vorable de vous renouveller mes

tres-humblesfervices.

Vousn'avez pasoublié, Mon-

fieur , que l'usage du Sapate nous

estvenu d'Espagne, avec l'Infante

Catherine, FemmedeCharles-Em-

manüel premier. M. R. Chref-

tienne de France l'a continué ,&

on le continuë encor aujourd'huy :

car il ſuffit qu'une coustume ait

esté unefois introduite dans noftre

Cour,poury estre toûjours obſervée,

fi elle vaà lagrandeur , auplai

fir.
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fir,&àlapoliteffe. Tant de Filles

de Roys,quifont entrées dans cette

Maiſon Royale , y ont apporté

chacune quelque manierede Festes

galantes. Elles nous ont toutes plû,

& nous avons fait un mélange du

François , de l'Espagnol, de l'Ita-

lien , qui n'arien de barbare , &

quiréüffit admirablement bienpour

la galanterie , &pourlamagnifi-

cence. Le m'engage trop avant ,

Monsieur , je ne dois vous parler

que du Sapate de Lundy dernier,

cinquième de ce mois.La Feste com-

mença ſur les fix heures du foir,

par celuy que S. A. R. donnaàfon

Auguste Mere. Il l'aborda dans

Son Cabinet ,& luy presenta un

paquet enforme de Lettres, où elle

trouva des Sonnets , & des Epi-

grammes affez galamment tour-

nezsur lesujet. MonfieurPastorel

en est l'Autheur ; c'est un ancien
Poëte
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Poëtede nostre Cour , dont les Ou-

vrages ont souvent eu l'approba-

tion des Meßieurs de l'Academie

Françoise. En lifant ces Poësies,

onentradans la ChambredeM.R.

&quoy qu'on nesefustpas étudié

àcacher le Sapate , Selon la coû-

tume,elle ne laiſſapas d'estrefur-

priſe,voyantfonAlcovefermépar

un magnifique Balustre d'argent,

qui estoit chargéde quatregrands

Baffins,remplisdegandsd'Espagne,

d'Evantails , de Rubans , de Bas

de foye , & de quantité d'autres

Bijoux , que M. R. diftribua elle-

mesme aux Dames. Elledécouvrit

en faisant ces liberalitezune A-

graffe de Diamans , estimée trois

mille Pistoles. Mais à monsens ,

ce qui valut encor mieux , fut la

maniere tendre ,honneste, & recon-

noiſſante , dont noſtrejeune Prince

excusa lapetiteſſe de ſonpreſent.

Mada
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Madame Royale,luy en avoit auſſi

destinéun proportionné à son âge,

&conforme au deſſein qu'ele a de

meſleràſes divertiſſemens des in-

ſtructions capables de cultiver les

Semencesdegloire &de vertuqui

croiſſent avec luy. Comme elle luy

donna l'annéepassées des Tentes,

elle a voulu luyfaire voir celle-cу

une Armée. On avoit dreſsé une

Tablehaute de trois pieds,qui oc-

cupoit la moitiéde la largeur ,&

toute la longueur de la Galeriedes

Peintures du Palais de faint Iean

que vous connoiſſez. L'ony condui-

fit S. A. R.feignant que c'estoitle

paſſage pour aller à la Comédie.

Lebruitdes Trompettes , des Tim-

bales ,& des Tambours ,formerent

à l'entrée une harmonie , qui ne

déplutpas à l'humeurvive de nô-

tre jeune Maistre. Il fut encor

plus agreablement Surpris , Selon

Son
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fon goust , quand il découvrit le

long de la Galerie , fur une espece

de hauteur couverte de mouſſe , les

Troupes de fa Maiſon campées à

un bout , & rangées en batailleà

l'autre fur une ligne. Le Campe-

ment étoit tres-bien entendu,&dif

poséen tout ,felon les Regles. La

Tente de S.A.R. estoit au milieude

celles de ſes officiers , entre deux

gros d'Infanterie , &la Cavalerie

furles deux Aifles. Trois Pavillons

fortpropres en faisoient laface, &

celuy du milieu renfermoit une

Vestedepeau d'Espagne , avec les

Boutons de Diamans, & uneBour-

Sepleine de Pistoles. C'estoit une

partie eſſentielle au Sapate d'un

jeune Prince genereux , comme le

noftre , qui a l'inclination du mon-

de la plus liberale. On n'y avoit

pas oublié le Parc des Vivres ,

non plus que celuy des Munitions ,

نم
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&de l'Artillerie. CettepetiteAr-

méeétoit en tres -bon ordre. Toutes

les figures estoient venues de Pa-

ris , armées & veſtuës fort propre-

ment ,felon les couleurs & les pa-

rures des Compagnies , & des Ré-

gimens,commevous les avez venës

eſtant icy. Ievous aſſure qu'iln'e-

ſtoit rien deplusjoly que cettepe-

tite Armée , composée de petits

Hommes , & de petits chevaux.

Apresqu'on l'euft conſiderée à loi-

fir, &que S. A. R. s'en fut diver-

tyàsongré, onpaſſa dans la gran-

de Salle des Provinces magnifi-

quement ornée,& éclairée de quan.

tité de Luftres. Leurs AA. RR.

sy placerent fous un Dais où les

Comédiens François repreſenterent

la Berenice de Mr. Racine. Leur

actionnediminua rien de la beau-

téde cette Piece. Vn Concert de

la
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la compoſition de Monsieur La-

loüette , digne Elevé de Monfieur

de Lully, enfut comme lePrologue;

& une somptueuse Collation de

vingt-quatre Baſſins de toutesfor-

tes de Confitures, &de Fruits,fer-

vit d'Intermede entre le premier

&lesecond Acte. M. R. donna

cette Comédie au lieu de l'Opéra,

lapremiere Re-dontnousn'n'aurons

preſentation que dans huit jours.

Estant retournéedans ſon Appar-

tement , elle y trouva le Sapate de

Madame la Princeſſe. C'estoit

quantité de Peaux , & de Gands

d'Espagne, cachezentre deuxToi-

lettes qui couvroientfon Desha-

billé. La Feste finit par là , &

chacun ſe retira fort satisfait de

ce qu'on avoit veu , & de ce qu'on

avoit oüy. Ievous conjure , Mon-

ſieur,de l'estre unpeuplusdemoy,

que vousne leferez du méchant

1

4

Stile
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ftile dema Relation ; carſi je ne

fçay pas écrire avec beaucoup de

juſteſſe,j'ay l'avantaged'eftreavec

beaucoup depaſſion , Monsieur ,Vo-

Stre,&c.

*ATurin le 10. Decembre 1678.

L'Air qui fuit eſt fur la Paix.

C'eſt une matiere qui exerce

également laMuſique& la Poë-

fie. Les Paroles font de Mon-

fieur ChefnondeTours. Mon-

ſieur Loyſeau , Organiſte de

S. Martinde la meſme Ville , les

anotées.

AIR SUR LA PAΙΧ.

CAnons,Tambours, Tompetes , &
Mousquets,

Vousrefuſez de celebrer la Paix ,

Et vous croyezqu'il est de vostregloire

D'eſtremuets ,

Horsd'unCombat,oubien d'une Victoire.

Canons,Tambours , reprenez vostreem-

ploy,

Ianvier. C
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Festezla victoireduRoy ,

LOKISa terminé la Guerre ;

-Maisc'est vaincre toute la Terre,

Que laforcer de recevoirſa Loy.

Vous avez ſçeu que le Roy

accorda , il y a quelques mois , à

Monfieur le Comte de Thori-

gnyla Charge de Lieutenant de

Roy en Normandie , ſur la dé-

miffion de Monfieur le Comte

deMatignon , fon Frere.Com-

me il eſt de l'ordre que ſes Let-

tres ſoient enregiſtrées dans tous

les Sieges Préſidiaux de cette

Province , Monfieur Chevallot

delaMagdelaine,Avocatau Par-

lement de Paris, fut priede faire

lapreſentationde ſes Lettres, au

Baillage & Siege Préfidial d'E-

vreux. Cette Cerémonie ſe fit le

troifiéme de cemois, dans le lieu

ordinaire des Audiances, qui fut

femply de tout ce qu'il y a de

Perſonnes de qualité & demé

rité
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rite dans la Ville. Son Difcours

fut plein d'éloquence& d'érudi-

tion ,& il le prononça avec tant

de grace qu'il s'attira l'admira-

tion de tous ceux qui l'entendi-

rent. Il fit paroiſtre d'abord l'Il-

luſtre MaiſondeMatignoncom-

me un agreable labyrinthe , où

ſoneſprit trouvant continuelle-

ment , & de nouvelles gran-

deurs, &denouvelles vertus , fe

perdoit dans le nombre ſurpre-

nant des grands Perſonnages

qu'elle avoitdonnez à l'Etat. II

dit, Qu'elle estoit si Noble , &fi

Ancienne,que les Annales de Bre-

tagne en raportoient bien lagran-

deur dans laſuite des temps , mais

non pas le commencement; ſembla-

bleàcegrandFleuvedu Nilqueles

Anciens avoient admiréavec ve-

neration
non pas tant pour les

merveilleux effets deses déborde

Cij
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mens, que pour n'en avoirpû trou-

verla Source , quelque exacte re-

cherche qu'ils en euſſent faite; que

cependant au milieu de cette in-

certitude ilfaloit fixer un temps,

&que l'Histoire faisoit connoistre

combien cette Maiſon avoit étéIl-

luſtre ſous le Nom de Goujondés le

dixiéme Siecle , dans la Province

de Bretagne. Il ajoûta , Queſous

leRegnede Charles VII. ceux de

céteMaiſonavoientpafféen Fran-

cepourSecourirle Royaume,&pour

en chaffer les Ennemis. Il parla

des grands Hommes qui en ef-

toient fortis , & en élevant leur

valeur & leur vertu , il fit voir

qu'ils en avoient eſté recompen-

ſez par les premieres Charges du

Royaume. Il dit qu'il y avoit eu

desMareſchaux de France , des

Chevaliers de l'Ordre du Roy,

des Grands Chambellans , des

Grands
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Grands Ecuyers , &huit Lieu-

tenans Generaux pour le Roy ,

fucceſſivement dans la Provin-

ce de Normandie du Nom de

Matignon. Il montra enſuite les

grandes Alliances que cette

Maiſons'eftoit faites ,& finit par

l'Eloge de Monfieur le Comtede

Thorigny ,dont les glorieux fer-

vices avoient meritéde Sa Ma-

jeſté ,la Charge de Lieutenant

General pour le Roy dans la

Province de Normandie, ove

CeDiſcours reçeur de grands

applaudiſſemens. Celuy qui le

prononça eſt Fils de Monfieur

Chevallot, Préſident auBaillage

&Siege Préfidiald'Evreux , qui

foûtint avec beaucoup de meri-

te l'eſtime qu'on fait de luy
dans le monde

La mesme Cerémonie s'eft



54 MERCURE

auffi faite depuis peu au meſme

Prefidial, pour Monfieur le Mar-

quis d'Harcourt , en faveur du-

quel Sa Majefté a bien voulu

agréer la démiſſion que Mon

fieur le Marquis de Beuvron ſon

Pere a faite , tant de la Charge

de LieutenantGeneral au Gou-

vernement de Normandie , que

de cellede Capitaine & Gouver-

neur Particulier du Vieil Châ

teau de Roüen Cet agrément

fait d'autant plus connoître la

bienveillance dont le Roy les

honore l'un & l'autre , qu'il eſt

accompagné d'une clauſe fort

extraordinaire. Elle porte que fi

parun ordre renverséde la Na-

ture, le Fils meurt avant le Pe-

re , Monfieur le Marquis de

Beuvron demeureta maintenu

dans les mefmes Charges , ſans

qu'il foit beſoin de nouvelles

G

Provi
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L

Proviſions. Monfieur leMarquis

'd'Harcourt fon Fils ,a toutes les

qualitez qui luy pouvoient faire

meriter un Poſte fi avantageux.

En 1673. n'eſtant âgé que de

dix-huit ans , il fut mis à l'Aca-

démie , qui eſt une Ecole où la

Nobleſſe apprenant le meſtier

de la Guerre, s'inſtruit& fe for

me pour la défenſe,de l'Etat

L'année ſuivante, il ſejetta dans

l'Armée ,où d'abord il ſervit ent

qualité de Cornete dans leRegi-v

mentde Monfieur leMarquisde

Thury fon Oncle , quidans les

dernieres Guerres a donné tant

demarquesdefabravoure.Moner

ſieur deTurenne le fit fon Ayde

de Camp à l'âge de vingt ans

dans cette belle, Armée qu'il

commandoit furle Rhin en Al-D

lemagne. Il ſoûtint dignement !

le choix que ce grand Homme

-
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avoit faitdeluy,&neperditaucu-

ne occafiondeſeſignaler.LeRoy

ayanteſtéinformé de laglorieuſe

part qu'il avoit euë aux avanta-

ges que nous avions remportez

de ce coſte-là endiferentesBa-

tailles,commeçade récompenfer

fonmérite enluydonnantleRe-

gimentdeMuleMarquisde Sou-

chesqu'ilcommanda en 1675 .

1676.avectoutelavigueurquieſt

neceffaire dans cet Employ. Il

vint au Siege de Valenciennes,

oùtout ce qu'ily avoitdeBraves

dansle Royaume ſe rencontre-

rent.Ily fitdes choſes ſi ſurprena

tes , que leRoy,àla veuë de tou-

tel'Armée, luydonna laCharge

deMestre deCamp du Regimet

de Picardie, vacante par la mort

deMonfieurle Marquis de Bour

lemont. C'eſtoit un des plus

grands Capitainesdu temps. Il

s'eſtoit acquis beaucoupde gloi-2

re
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re ,& fut tué à la teſtedece fa-

meux Regiment dans l'expédi-

tion de ce Siege. Valenciennes

ayanteſté emportéd'aſſaut,Mr.

le Marquis d'Harcourt ſuivit les

Troupes qui furent envoyées à

Cambray, où Sa Majesté en per-

ſonne luy ordonna d'aller atta-

quer une Demy-lune qu'il em-

porta l'épée à la main , à la teſte

du Regiment qu'il venoit de re-

cevoir de la main du Roy. Le

Gouverneur& les Bourgeois de

Cambray , furent fi effrayez

de la hardieſſe de cette action,

que peude temps apres ils bati--

rentla Chamade , &demande-

rent à capituler.Ainſionpeutdi-

re que l'avancement de la priſe

de Cambray eftdeuë à l'intrepi-

dité de Mr. le Marquisd'Har-

court, quiy futbleſſé àlajambe.

Toutes ces choſes furent mifes

dans leur jour avec beaucoup
Cv
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d'art& d'eſprit par Monfieurdu

Vaucel, fameuxAvocat du Pré-

fidial d'Evreux l'Audience ſean-

te , où préſidoit Monfieur de

Lenglade Lieutenant General.

Ildiviſa ſondiſcours en trois Par.

ties. Dans la premiere , il fit voir

par une éloquence vive & ani-

mée , combien le Roy estoitglo-

rieux , foit qu'on le confideraft

dans fes Conqueſtes , ſoit qu'on

le regardaſt dans le don gene-

reux qu'il avoit fait de la Paix. 11

employa la ſeconde à exagerer

l'excellence de la Charge de

Lieutenant General ,c'eſt àdire

deVice-Royde la vaſte Provin-

ce de Normandie, reünie anla

Couronne ſous le Regne dePhi+

lippe Auguſte par la felonnie de

Jean , furnommé Sans - Terre,

Roy dangleterre & le dernier

Duc de Normandie , qui perdit

cette
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cettebelleDuché par confifca

tion pour avoir mechamment

tué ſonNeveuArtus , Vaſſalde

la Couronne de France ( Ces

termes defelonnie&demécham-

ment font de l'ancienne Hiſtoire,

& ont une force que peut-eſtre

de plus choiſis n'auroient pas. )

Il paſſade là à l'importancede la

Chargede Capitaine&Gouver.

neur Particulier du Vieil Châ

teau de Roüen , ancien fejour

des Souverains Ducs de Nor-

mandie , où ils tenoient leur Lit

de Juſtice dans leur Echiquier,

érigé depuis en Parlement. La

troiſième partiede fonDiſcours

regardoit ce que je vous ay dit

du méritede Monfieur le Com-

te d'Harcourt. Il montra fur l'ar

ticle de fa Naiſſance , qu'il eſtoit

iſſu des Anciens Ducs de Nor-

mandie , auſquels appartenoit la

Comté
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Comté d'Harcourtdont il porte

lenom,&qui eft venuë par ac-

quiſition auxCadets de la Mai-

fon de Lorraine qui la poſſedent

preſentement.

Cette Cerémonie attira une ſt

grande affluence de monde , que

pour empeſcher la confufion

on fut obligé de poſer les Gar-

des de l'Hôtel de Ville aux Por-

tes du Prétoire Royal. Toute la

Nobleſſe des environs y aſſiſta,&

les Dames meſmes qui voulurent

l'honorer de leur prefence s'y

trouverent en grand nombre.

Monfieur du Vaucel leur fit un

compliment fort ſpirituel , &

fort agreable ; & enfuite Mon-

ſieurle Mareſchal, PremierAvo

catdu Roy, aprés un Diſcours

fort éloquent , confentit pour ſa

Majesté l'Enregiſtrement des

Lettres de Proviſion dans toute

l'éten
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F'étenduë du Balliage d'Evreux;

ce qui futainſi jugé ,&pronon-

cé par. Monfieur de Lenglade

Lieutenant General.

Comme nous ſommes dans

un Siecle où le vray mérite ne

demeure point ſans récompen-

fe , le Roya rendu juftice à ce-

luy de Mr. le Marquisde Tilla-

det, Maistre de la Garderobe &

Lieutenant General de ſes Ar-

mées, enluy donnantſon agrée-

ment pour la Charge de Capi-

taine des Cent Suiffes de laGar-

de , vacante par la démiſſion de

Monfieur le Marquisde Vardes.

Le Pere & le Grand - Pere de

Mr. de Tilladet ont eſté Capi-

taines auxGardes. C'eſt un Em-

ployqui leurafait acquerir beau.

coup de gloire à l'un & à l'au-

tre. Le dernier en a merité le

Gouvernemetde Briſſac-Il avoit

épousé
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épousé une Sœur de Monfieur

le Tellier. Meſſieurs de Tillader

font fortis de ce Mariage..Vous

ſçavez qu'ils ſe diftinguent tous

les jours avec grand éclat , &

que celuy qui vient d'eſtre re-

ceu Capitaine des Cent Suiſſes,

amonté par tous les degrez au

Poſte glorieux de Lieutenant

General. Onne l'acquiert point

ſans avoir donné de grandes

marques de valeur & de cou-

rage.

LeRoy voulant faire connoî-

tre combien il eft fatisfait des

grands ſervices que Monfieur le

Duc de Luxembourg luy a ren-

dus pendant la derniere Cam-

pagne , a gratifié ſonſecond fils

del'Abbaye de Montier-Ramey,

CetteAbbaye eſt dans leDioce

fedeTroyes.

* Meffieurs de Mimur & de la

Chefnaye,
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Chefnaye , Pages d'honneur de

Monſeigneur leDauphin,s'étant

attiré l'eſtime& la bienveillance

du Roy par leur merite & par

leur bonne conduite , Sa Maje-

ſté a eu la bonté de témoigner

la fatisfaction qu'Elle avoit re-

çeuë d'eux , en diſant qu'ils n'a-

voientpoint agyenjeunesGens.

Cetémoignage leur est d'autant

plus glorieux à l'un & à l'autre,

qu'elle ne leur a fait quitter la

Livrée que pour les attacherde

nouveau à la Perſonne de Mon-

feigneur le Dauphin , en leur

donnantmille écus de penfion à

chacun,&toutes les entrées.

Il eſt difficile que vous igno-

riezlamortdeMonfieurleMar-

quisdeMontaut , Fils unique de

Monfieur le Mareſchal Duc de

Navailles,puiſque la nouvelleen

arriva dés les derniers jours de

L'autre
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l'autre Mois. Il n'avoit que vingt

&deux ans. Lamaladie qui l'em-

porta fut fi violente , qu'il ne re-

ſiſta qu'une ſeule nuit. Son cou-

rage& fes fervices luy avoient

faitmeriterd'eſtre Officier Ge-

neral dans un âge ſi peu avancé.

Il avoit eſté nommé Brigadier

dans la derniere Campagne.Ma-

dame laMarquiſede Roitelineſt

ſa Sœur. C'eſt lafeconde. Il en

laiſſe encordeux autres qui vont

eſtrede tres-grands Partis.

Quoy qu'on ſoit accoûtumé

de voir faire au Roy des Actions

de grandeur dont les exemples

font rares dans toutes les Hiſtoi-

res , on ne laiffe pas d'eſtre ſur-

prisdelamaniere honneſte dont

il les fait. Elle augmente le prix

de ce qu'il donne , & quelques

grands que foient fes Préfens,

ceuxqui les reçoivent ſont plus

touchez
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touchez de marques desbonté

dont ce grand Prince lesaccom-

pagne , qu'ils ne ſont ſenſibles

aux avantages qu'ils en retirent.

Iln'eft pointbeſoin de follicita-

tions aupres de luy. Il ſuffit que

les ſervices & le merite parlent,

&c'eſt la ſeule recommandation

qu'il faut avoirpour ſe voir hon-

noréde ſes bienfaits. Monfieur

le Premier Preſident de No-

vionvientd'en recevoirdes mar-

ques , par deux Préſens de cent

mille écus chacun , lors qu'il s'y

attendoit le moins. L'un eſt un

don de cent mille écus com

ptant , & l'autre un Brevet de

retenuë de la meſme ſomme fur

la Charge de Premier Préſident.

Ces deux Préſens ont eſté faits

de cette maniere noble& enga-

geante, qui a fait gagner au Roy

juſqu'au cœur de ſes Ennemis.
Comme
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Comme mes Lettres font leuës

apres vous par beaucoup de,

Gens qui auront entendu parler

deBrevet de retenuë , fans ſça-

voir préciſement ce que c'eſt ,

vousvoulezbienquejeleséclair.

ciffe en deux mots , enleur ap-

prenantque lesCharges ſur lef-

quelles il y a de ces fortes de

Brevets , ne peuvent eſtre rem-

plies apres la mort de ceux qui

ont eu le credit de les obtenir ,

qu'en payant à leurs Heritiers

les ſommes quiy ſont portées.

Monfieur le Comte d'Eſtrées

Vice-Amiralde France , a eſté

furpris auffi agreablement que

Monfieur deNovion ;& leRoy

qui ſe ſouvient de l'intrepidité

qu'il a fait paroiſtre dans toutes

les occafions où il a pû ſignaler

fon zele pour fon ſervice , aaug-

menté fes appointemens de

douze mille livres par an.
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J'ay à vous faire voirune cho-

ſe affez extraordinaire. C'eſt une

Lettre par laquelle l'Amourde-

mande grace ,luy qui eſt ſi peu

accoûtumné à prier. Il eſt vray

que c'eſt un Amour qui ſe pique

d'eftre raiſonnable , & qui ſçait

apparemment qu'il ne trouve-

roit pas fon compte à faire le fier

avec la Belle qui eſt l'objet de

ſes ſoins. La Lettre eſt de Mon-

ſieur le Coqde Boifrivey.

LETTRE

*

*1893

DE L'AMOUR,

A MAD. DE B. ***

A
Imable,

Maisun

Mere

Iris ,jesuisl'Amour,

Amour dont vous étes la

C'estunſecretqueje nepuisplus taire,

Etqu'ilfautqueje metteaujour.

:

Iene croispointvousfaire injure,

Ny



68 MERCURE

Nyqu'estant Amourdefix ans,

Etparconfequentde bonsens ,

- ledoivevivre encoravec vous demesure.

T

Vous nepouvezplus deformais

Feindrede neme pas connoiſtre;

Carfil'onconfulte vos traits,

On ne pourra douter que je tiens de

vous l'estre.

Vous ne rougirezpoint de me l'avoir
donné

Car quoy que vous m'ayez comme une

fauffeMere

Ingratement abandonné,

Ieneſuispas unAmour du vulgaire;

Etpourvousfaire voir comme je me crois

Ievais ingénûmentvous faire mon por-

trait.

***

leſuistendre , ardent, pleindezele,

Respectueux,Sage, fidelle,

Prudent, difcret , honneste , genereux;

Et quoyqued'ungenre amourense

I'aypeu depart àlafolie

Dontpresqueonnous accufetous.

Il est vray que tout commevom

Iepancheunpeuvers la mélancolies

L'ay
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L'ay le temperament affez paisible &
doux ولام

Onm'accuse d'estrejaloux ;

Mais, charmante Iris , quand onaime ,

lecrois qu'un chacun est demesme.

DelaRaison, il eſt aiséde voir,

(Si jamaisdes Amours elle fut le par-

tage)

Quej'en ay,graces àmonâge,

Autantque l'onl'on enpeut avoir. 44

Pourdel'esprit,je veuxm'entaire ;

Sij'en ay, je tiens demaMere.

Vousenavezinfiniment,

Etmoy ( dit-on) paſſablement.

Aprescela,mepourray-jepromettre

D'appaiser, belle Iris ,vôtre longue ri-

queur,

Etdepoffedervôtre cœur ?

Carc'est où bute cette Lettre.

Nemerepliquez point que jeſuis odieux,

Vous me l'avez trop fait connoistre ,

Puiſquejamais devant vosyeux

Vous nem'avezlaisséparoître,

Etme chaffiezcommeun pernicieux.

Ony,dés mes premiersjours, ingrateſans

Seconde,

Vous
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Vousmedonniezà tout lemonde ,

Etrecompenfiez demépris

LesMalheureux qui m'avoient pris.

Qu'on avoit bien raisonde nemegarder

guere !

Carquidonneun piedſeulement

Al'amourd'une telle Mere,

Nes'endéfaitpas aisément :

Et cependant l'infortuné Liſandre ,

Quicontoitfurvôtre amitié,

1

Meprit,maisàdeſſein d'estre quittepour

rendre,

S'ilnepouvoit vous toucherdepitié.

1Vôtrecruautéfut extréme ,

Etluyfitplusdemal qu'à tous ;

Pourmevouloir mettre bien avec vous,

Ilſepensa perdre laymesme.

Soit qu'il vous aimattendrement,

Ou bien qu'il se laiſſaſt amuser d'espe-

rance,

I'acquisfurluy tantdepuiſſance,

Que jamais on ne vit de plus parfait
Amant.

Maisbelasj'apperçois parſon inquietude,

Etparun autretraitement,

Quecedangereux changement

Provient
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Provientdevôtre ingratitude.

Lisandre nem'écouteplus;

Celleque j'eus peine àfeduire,

Cettefiere Raiſon ,va gagnerledeſſus,

Ets'efforcedeme détruire.

८

Degracene leſoufrezpas,

Onvousmecaufezle trépas.

Ony,belle Iris, mamort eſtſeûre;

Et ne me croyezpoint de ces folets d'a-

mours

Dontonditquelavie est dure ,

Et qui venaiſſent tous lesjours;

Helas, quandje mourray , ce sera pour

toûjours.

Quoy,pourriez vous fans nulle cause

Laiffermourirun Amourfi conſtant ?

Dans unagequi promet tant ,

Etdansl'état enfin defaire quelque chose?

Nemerendez plus malheureux ,

Pourunmomentceſſez d'estre inſenſible,

VnFils est-ilfidangereux ?

Etl'Amour est il fi terrible ?

Hébien,fi jefais tant depeur,

Nemedonnezpoint vôtre cœurs

Etlechangezàceluy de Lisandre.
Belle
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Belle Iris, foy d'honneſteAmour,

levaisvousfignerdés cejour

Que jen'ay plus rienàprétendre,

Enfinvoilamonsentiment ,

L'aurois bien osévous le dire ;

Maisquand celasepeut écrire ,

Ons'expliqueplusnettement.

Ilneme resteplus ,pourfinircette Lettre,

Qu'àvous prierde mepermettre

D'estre,charmante Iris ,jusqu'àmonder-

nierjour,

Vostre tres-humble Fils & Serviteur,

L'Amour.

Monfieur l'Abbé deGrançey,

Fils de Monfieur le Marefchal

deGrançey, qui s'eſt acquis tant

deréputation , eſt Grand-Vicai-

re de l'Officialde Pontoiſe. Tou-

te la Ville en a témoigné beau-

coup de joye. Cet Illuſtre Abbé

fait preſentement ſa Licence, &

a déja paru pluſieurs fois en

Sorbonne avec grand éclat.C'eſt

par
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par là qu'il ſe renddigne de pof-

ſederbientoſt les plus éminentes

dignitez de l'Eglife , & qu'il fuit

les traces glorieuſes de Monfieur

l'Archevêque deRouenfonOn-

cle , qui luy a donné les deux

Chargesdont je vous parle. Il en

pritpoffeffionces derniers jours;

&apres que toutes les formalitez

ordinaires dans ces rencontres

furent faites, il prononça unDif

cours fort éloquent & fortpoly,

quiluy attira l'admirationdetous

ceux qui ſe trouverent à cette

Cerémonie. Il ſeroit difficiled'en

faire unplusjuſte. Les penſées

en eſtoient fortes , l'expreffion

vive ; & l'ordre agreable qu'il

leur donna , fit connoiſtre qu'a-

vec l'étude de la Theologie , &

la rudeſſe des termesde l'Ecole,

on peut joindre les belles Let-

tres,&toutes les délicateſſes de

noſtre Langue.
D
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Je me ſouviensde vous avoir

parlé le dernier Mois du ſuccés

qu'avoit eu Mr. le Coadjuteur

d'Arles en prêchant devant le

Roy lejourde la Feſte detous les

SS.J'aurois aujourd'huy beau-

coup àvous dire , ſi j'entrepre-

nois de vous marquer combien

toute la Cour a donné d'applau

diſſemens à ſes derniers Sermons

del'Avent. Il eſt certain que Sa

Majesté n'avoit de long-temps

entendu un Prédicateur , ny

avec tant d'aſſiduité , ny a-

vec tant de ſatis-faction. Auſſi

a-t-elle dit pluſieurs fois à ſon

avantage, qu'elle n'avoit jamais

oüy mieux prêcher. Tous les

Complimens que luy a faits ce

-digne Prélat , ont eſté auſſi ju-

ſtes, que bien tournez ; & dans

les louanges qu'il a données au

Roy, il a confervé toûjours un

cer
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certain air grave & d'autorité

qu'inſpire aux Prédicateurs la

dignité de leur Caractere. Vous

ſçavez qu'il eſt de la Maiſon

de Grignan. Il a pour Fre-

re Monfieur le Comtede Gri-

gnan Lieutenant de Roy en

Provence ; Monfieur le Che-

valier de Grignan , Meſtre de

Camp , & Brigadier de Cava-

lerie , qui s'eſt ſignalé dans plu-

ſieurs occafions pendant cette

derniere guerre ; & Monfieur

l'Abbé de Grignan , que nous

avons veu Agent du Clergé.

Ils font tous Neveux de Mon-

ſieur l'Archeveſque d'Arles ,

Commandeur des Ordres du

Roy. Perſonne n'ignore le méri-

tede ce grand Prélat. Il eſt d'une

vertu conſommée,&tout aveu-

gle qu'il eſt , on peut dire qu'il

ya peu d'Hommes en France

Dij
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auſſi éclairé que luy. J'irois loin,

ſi je m'engageois à vousfaire icy

l'éloge en particulier de tous

ceux que je viens de vous nom-

mer. Je vous diray ſeulement

une choſe qui les fait admirer de

toute la Terre ; c'eſt la parfaite

union qu'on leur voit garder

entr'eux. Ils ont tous une fi ten-

dre & fi cordiale amitiél'un pour

l'autre ,& ils vivent dans une ſi

étroitte correſpondance , qu'il

ſemble qu'ils n'ayentqu'un cœur

&qu'une ame. C'eſt ce qui fera

toûjours ſubſiſter cette Illuſtre

Famille dans le meſime éclat ,&

qu'onpeut prendre pour un pré-

ſageaſſuréd'une profperité eter-
nelle.

J'ay interrompu ma Lettre

pour lire des Memoires de Pro-

vincequ'on'on m'aapportez . Quoy

quecequ'ils contiennent ſoitfort

extra
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extraordinaire ,onm'affure qu'on

n'adjoûte rien à la verité. La

choſe s'eſt paffée dans une des

plus celebres Villes de France.

Voicy ce que c'eſt .

QuatreDames, toutes quatre

mariées , & qu'une longue ami-

tié rendoit preſque infépara-

bles , ne cherchoient qu'à paffer

agreablement leur temps. Elles

avoient de l'eſprit , recevoient

des Soûpirans,&ſe laiffoientvo-

lontiers conter des douceurs,

pourveu que lesGens ſe montraf.

ſent propres à quelque choſe.

La bonne chere eſtoit leur paf-

ſion dominante , & un Repas

bien ordonné avoit de grands

charmes pour les mettre de

belle humeur. Ainfi il eſtoit

dangereux de leur faire quel-

que avance fur cet article , fion

n'avoit deſſein d'eftre pris au

mot. Elles prévenoientmefme le

Diij,
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plus ſouvent ceux qui avoientde

la complaiſance pour elles ; &

pour peu qu'ils paruſſent avoir

deſſeinde les regaler,elles témoi-

gnoient fi adroitementla difpofi-

tion où elles estoientde leſoufrir,

que c'eſtoit toujours une affaire

faite. L'uned'elles ne lioitjamais

une Partie de cette nature,qu'el-

len'y appellât les trois autres ; &

come elles estoienttoutes quatre

uniesd'intereſt pour ce cõmerce,

il alloit le mieuxdu mõde,& elles

ſe trouvoiếtdans des Feſtes con-

tinuelles. Un jour qu'elles reve-

noientenſembled'uneviſite,elles

rencontrerent un jeune Cavalier

qui avoitéchapéjuſque là à leurs

attaques.Elless'en firétune hon-

te, &en l'appellant, elles réſolu-

rentde le preſſer ſi vivemet,qu'il

ne puſt diſpenſerde ſe mettre en

frais. Apres les premieres civili

tez,
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tez , à peine eut-il demandé à

quoy elles avoientdeffein d'em-

ployer le reſte du jour que la

plus hardierépondit pour toutes,

qu'elles en estoient embaraſſées,

&qu'il eſtoit en pouvoir de les

tirerde cet embarras , en leur

donnant la Collation. Les termes

eſtoient ſignificatifs. Il falloit ré

pondrepréciſement,&leCava-

lier qui estoit honneſte , ne ba-

lança point à leur dire, qu'il fe

feroit un fort grand plaifir de

ce qu'on luy propoſoit ; mais

quen'oſant les mener chez luy,

cauſe d'un Pere fur Page

qu'aucune viſite de Femmes

n'accommodoit,il craignoit fort

que la Maiſon d'un Traiteur ,

qui estoit la ſeule qu'il avoit à

leurdoffriry ne les dégouſtaſt

d'une Partie qui luy devoit ef-

tre fi agreable. Les Dames qui

1

Dij
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qui prirent cela pour unedéfaite

(elles n'avoient peut-eftre pas

tort d'en juger ainfi ) ne voulu-

rent point laiſſer échaper l'oc-

cafion. Leur panchantl'emporta

furle ferupule. Elles accepterent

le party , & dirent au Cavalier

qu'il les conduiſiſt. Un moment

de reſverie que cette réfolution

luy cauſa , acheva de leur faire

croire qu'il ne leur avoit parlé

d'un Traiteur, que pour trouver

moyen de ſe dégager; & comme

elles agiffoient dumefme eſprit,

& qu'elles s'imaginerent bien

qu'il ne leur feroit pas aisé d'en:

obtenirunſecond Régal, elles ſe

mirent de concert pour profiter:

largementdes avantages de cet-

tejournée. Le Cavalier qui vou-

lutſe tirerde bonne grace de ce

mauvais pas , les mena chez un

Traiteur de ſa connoiſſance, qui

Veſtoit
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eſtoit le plus fameux de la Ville.

Ilordõnaune Collation forthon-

neſte , & les fit entrerdansune

Chambre tres propre. Tandis

que laCollation ſe préparoit,une

de ces Dames , avoüée des trois

autres , fortirde la Chambre fur

quelque prétexte , & alla donner

des ordres nouveaux qui furent

fi bien executez ,que rienn'a ja-

mais eſté ſervy ny avec plus de

profuſion, ny avec plus demag-

nificence. Ce furent desBaſſins

en pyramides detout ce qui peut

faire un tres-ſplendide Deſſert.

Les Confitures ſeches tenoient

leurplace aupres des liquides ,&

on apporta de toutes fortes de

Liqueurs en abondance. Le Ca-

valier qui n'avoit ſongé qu'à ſe

tirer d'affaireshonneſtement, fut

fort ſurpris de ſe voir fi liberal

lors qu'ily penſoit lemoins. Les
Dv



82. MERCURE

Dames remarquerent que tant

de dépenſe ne luy plaiſoit pas;

&pour joüir avec plus de joye

du trouble que luy caufoit la

veuë de tant de Baffins , elles

s'écrierent fur la magnificence

du Régal,& luydemanderent fi

c'eſtoit les traiter en Amies, que

de les faire ſervir avec tant de

fomptualité. Ces paroles furent
accompagnées d'un ſoûrire ma-

licieux qui acheva de choquer

le Cavalier. Il vitbien qu'on pré-

tendoit le prendre pour dupe;

&ſe reſolvant tout àcoup à re-

pouffer la piece par une autre

piece , il ſe mit de la plus belle

humeur où il euſt jamais efté. Il

mangea, il but, il chanta ,& dés

qu'une des Dames témoignoit

ſouhaiter quelque chofe , ill'en-

voyoit chercher auffi-toſt. Les

Baffins furent abandonnez au

pilla
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pillage , & chacune d'elles fit

un magazin de Confitures ſe-

ches pour l'emporter Gepen-

dant l'heure approchant où ce

qu'elles devoient à deurs Marys

les obligeoitde ſe ſeparertil fur

queſtion de fortir. Le Cavalier

les quita pour aller compteravec

leTraiteur ; & tandis qu'il arrê-

toit la ſomme avec luy , & qu'il

diſoit tout exprés forthaut qu'il

y avoit del'excés , ilentenditles

Damesſurl'Escalier qui faisoient

de tres-grands éclats de rire. Il

baiſſaalors lavoix, ſepara la fom-

me encinq parts , en paya une,

&apres avoir ditauTraiteur que

lesDames acquiteroientles qua-

tre autres,il fortit ſans ſemettre

enpeinede leur dire adiew. ΕΙ

les l'attendirent long-temps ,&

voyant que c'eſtoit inutilement,

elles crûrentque le chagrin de

2 .
fe
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ſe voir dupé l'avoit obligé àeſtre

incivil Ainfielles ſepréparerent

à s'en retourner fan's eſcortes&

comme elles prenoient leurs

gands &leurs coifes , elles re-

çeurent le compliment du Trai-

teur, Jamais rien ne les ſurprit

tant. Elles ſe perfuaderent d'a-

bordqu'il ſe moquoit d'elles , &

prétendirentque les Femmesne

payoient jamaisoù ily avoitdes

Hommes; mais il leur dit fi dé-

terminémentqu'il n'avoit receu

que la cinquième partie de la

fomme arreſtée par le Cavalier,

&qu'il ne les laiſſeroit pas fortir

fi elles n'achevoient de le'faris-

faire , qu'elles ſe regarderent

long-temps ſans ſçavoir àquoy

ſe déterminer. Par malheur, au

cunedesquatrene s'eſtoit mu-

nie d'argent. Iln'y avoitque le

crédit qui les puſt tirer d'em-
barras..
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barras. Elles ſe nommerent pour

l'obtenir ; mais le Traiteur fut

inexorable, la ſomme eftoit grof-

fe pour des Femmes , & il falut

que l'une d'elles ſe réſoluſtàlaif-

fer un.Diamant de vingt Loüis

qu'elle avoit audoigt. Vous pou-

vez croire qu'elles ne fortirent

pas avec la meſine joye qu'elles

avoientmarquée en entrant , &

qu'elles peſterent de bonne for-

te contre le Cavalier qui leur

avoit fait la piece. Ily en eut

pourtant une qui ne pût s'empe-

cher dedire qu'elles ſe l'eſtoient

attirée , & qu'il n'eſtoit jamais

plaifant àun galant Homme de

paffer pourdupe. Elles retourne-

rent chacune chez elles. LeMa-

ry de celle qui avoit laiſsé fon

Diamant, remarqua le ſoir qu'el

le ne l'avoit point au doigt , &

demanda ce qu'il eſtoit deveniu.

Elle
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Elleréponditqu'unedaſesAmies

l'avoit pris en badinant, & qu'el-

le la viendroit voir lelendemain

pour le rapporter. L'Amie ne

vint point. Le Mary ſe mit de

méchante humeur , dans la pen

sée que le Diamant eſtoit perdu;

&comme la Dame ne ſe trouva

pas en pouvoir de le dégager

parce que fes Amies furent pas

reffeuſes à luy envoyer de l'ar-

gent , elle en effſuya quelque

gronderie. Pendant ce temps, ce

Mary grondeur s'eſtant trouvé

avec trois ou quatre de ſesAmis,

l'un d'entr'eux qui leur devoit

unRepas, les mena au meſme

lieu où les Dames s'eſtoient re-

galées à leurs dépens. Un peu

apres qu'ils furent à table , le

Traiteureſtant entré pourquel.

que choſe qu'on luy demandoit,

celuy qui donnoit la Feſte vit

une
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uneBague fort propre ,& d'un

grand brillant , au bout de l'un

de ſes doigts. Il la demanda pour

l'examiner ; & tous les autres

ayant jetté les yeux deffus , le

Mary la reconnut , s'en faifit , &

foûtint que c'eſtoit un Diamano

qui luy avoit eſté volé depuis

quatrejours. Le Traiteur monta

fur ſesgrands chevaux , dit qu'il

n'eſtoit point un Voleur , & de-

manda avec grand bruit que fon

Diamantluy fuſt rendu. La con-

teſtation fut grande , & pour

rendre juſtice au Traiteur qui

crioit toujours au meurtre , il fut

queſtion de ſçavoir par quelle

avanture une Bague qui paroif-

ſoit eſtre de Femme , luy eſtoit

tombée entre les mains. Il conta

la choſe comme elle s'eſtoit paf-

sée ; & ne connoiſſant point le

Mary , il nomma les Dames qui
ここ luy
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luy avoient laiſsé le Diamant,

auſſi bien que le Cavalier qui les

avoit amenées. Il ajoûta qu'en

attendant qu'on l'euft retiré , il

avoit crû eſtre en droit de s'en

parer pour l'intereſt de l'argent

qui luy eſtoit deû. Le Mary fut

fort ſurpris d'apprendre que ſa

Femme eſtoit meſlée dans l'af-

faire. Il entendit raillerie avec ſes

Amis , rit le premier de la piece

que le Cavalier avoit faite aux

Belles ,paya le Traiteur, & em-

porta le Diamant qu'il croyoit

perdu.

Je vous avois bien dit , Mada-

me, que les Sentimens duMede-

cin employez dans ma Lettredu

Mois paſsé , ne demeureroient

pas fans Réponſe. Voicy ce qui

m'eſt tombé entre les mains fur

cette matiere de la part des Pe-

res Capucinsdu Louvre. C'eſt

une
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tune ſeconde Lettre adreſsée au

meſme Evefque àqui ils ont écrit

lapremiere.

ERS. OE 63 : 9638973 1964

SENTIMENT

DES

- PERES CAPUCINS

DU LOUVRE , O

SurlaLettre d'unprétenduMedecin.

MONSEIGNEUR,

Nous ne croyionspasqu'en écri-

vant historiquement une Lettre,

elle dust estre la matiere d'un Pro-

cés. Cependant comme ilſe trouve

toûjours des Esprits querelleux , il

en a paru un qui fe dit Medecin,

&quiparoist par là ennemy de la

Medecine , d'autant plus dange

reux
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reux qu'il en est moins suspect au

Public.Auſſineſenomme tilpoint,

pour eftreplus en droitde cacherla

veritéſous le faux nom qu'il em-

prunte. Son deſſeinseroit plus in-

jurieux s'il estoit moins groffier :

maistout cequ'ilécrit estsipitoya-

ble, que nous nevoudrionspas vous

en dire nos fentimens , fi vôtre

Grandeurne nous y engageoit par

l'obeiſſance que nous luy avons

voüée.Ainsi, Monseigneur, cen'est

paspoury répondre que nouspre-

nons la liberté de vous écrire, mais

pour Satisfaire à la fidelité que

vous demandez de nous : car nous

manquerionsdas lajudiciaire dont

ce prétendu Medecin parle dans

Sa Lettre , d'efcrimer contre un

Phantoſme , fans nom , & fans

aveu,& qui diſparoiſtroit desqu'on

beprefferoit tantfort peus 15050

Cette Lettre contient beaucoup

d'injures,
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d'injures , & encor plus de fauffe-

tez. Elle estfeconde en invectives:

mais ellene l'estpas tant du coſté

de laſcience , car elle estfi pauvre

&fisterile , que nous ne pouvons

croire qu'ellefoitfortiedu Cabinet

d'un Medecin où ily a tant de do

Etrine enfermée. Seroit-il poffible

qu'un Docteur de la Facultéde Pa-

ris, où l'on a tant écrit pour&con-

tre l'Antimoine , en parlast d'une

maniere außi pitoyable , & aussi

peu concluante qu'il fait ? Il y a

donc beaucoup d'apparence , que ce

qu'il en écrit ne paſſant point la

portéed'un GarçonApotiquaire, il

ne sçait que pardes rapports, l'Hi-

ſtoirede cettefameuse Dispute qui

partagea longtemps les sentimens

de ces Docteurs , & qu'il ignore les

raiſons des deux Parties : cars'il

avoit lû quelqu'un des Ecrits qui

furent faits fur cette Matiere , il
auroit
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auroit pû emprunter des raiſonne-

mensqui l'auroient micuxtiréd'af-

faireque les Arrests du Parlement

qu'il allegue pour suppléer au de-

fautdeſaſcience ,&que les Actes

de Notaire dont ilparle pour foû-

tenir ſes impoſtures. Carenfin que

pouvoit chercherle Parlement dans

une affaire ou tout le monde estoit

d'accord ? Eft - ce qu'il craignoit

qu'on ne concluft dans la Facultéla

perteduGenrehumain, en conve-

nant d'un Poison qu'on devoit or-

donnerpourMédicament ?ou bien

est-ce que quelques - uns crioient

contre cette décision , & vouloient

foûtenir que l'Emetique estoit

chaud? Ilsemble que cesoit cette

raison qui obligea le Parlement

d'intervenirpour calmer un Dife-

rent dont le trouble auroit esté

tres-honteuxà cette Faculté rem-

plie de fi beaux Efprits , puisque

des
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desPerſonnes dont l'étuden'estpoint

la Medecine , auroient esté plus

éclairées en cette Science que les

Medecins meſmes, & auroient dé-

terminéun Fait deNature queces

meſmes Docteurs de la Faculté

euſſent declaré ignorer. L'Autheur

de l'Ecrit dont il est icy question,

auroit encorſceu que ſi l'Emétique

afes Partiſans dans cetteFaculté,

ily aaußiſes Ennemis, comme luy-

mesme le confeſſe enſa Lettre ,lors

qu'il parle des contestations que

Monsieur de Mauvilain fit cef-

fer, quoyqu'ileust ditfix lignesau-

paravant que toutela Facultéétoit

d'accord ; ce qui est la marque

d'une parfaitejudiciaire de ſe dé-

mentir enfix lignes.

Ainsibien loinqu'onpuiſſe croire

qu'ilsoit Medecin,ily a plusd'ap-

parencequ'ilest un Emiſſfairede nos

Ennemis, qui voudroient nous en-

gager
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gager à des disputes inutiles , &

nousfaire consumer un temps que

Dieu&nôtre conscience nous obli-

gent d'employer auſervice du Roy

&du Public , &nonpas à refuter

ce quise détruitparsaproprefoi-

bleſſe , &qui est déjaſans doute

cenſuréparceux-làmêmes du nom

desquels ilfe couvre.

Vous avez leufansdoute,Mon-

feigneur, lebel endroit de la Let-

tre de ce pretendu Medecin , où

puerilement ildit que nousnegue-

riſſons que des Soldats & des La-

quais. Quand celaferoit, eft ceque

I'Anatomicluy afaitfairequelque

nouvelle découvertedans le Corps

d'un Riche , qui nesoit pas dans

celuy d'un Pauvre ? Cependant s'il

estoit beſoin de preuve , Madame

la Princeffe de Chevreuse ,Mon-

fieur le Duc de Bethune , Monfieur

leMarefchalde Bellefons , Mon-

fieur
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Sieur & Madame de Pompone

Monfieur l'Abbé Chamillard Do-

Eteur de Sorbonne , Monsieur l'Ab-

bé Laudati de l'Hostelde Soiſſons,

&beaucoup d'autres, ne dédaigne-

roient peut - estre pas de témoi-

gner lefoulagement qu'ils ont re-

çeu de nos Remedes. Nous ne vous

diſons point que Sa Majestémesme

yaeu affez de confiance pour en

ufer. C'est une chose de fait dont

il eſt aiséde s'éclaircir ; mais ill'est

beaucoup davantage desçavoirque

ceuxque ceprétenduMedecinnom-

me, commen'ayantpoint estéqueris

parnous ,font des Gens dont nous

n'avons jamais entendu parler , &

quinenoussont connus queparsa

Lettre. Mais il estsi accoûtumé à

démentirla verité , qu'il dit que

nos Remedes jetterent Monsieur de

Chartres dansdesconvulfions , quoy

queMadame & plusieurs autres

Perfon
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1

Perſonnes de qualité , foient té-

moins du contraire , & qu'ilssça-

chent quequandnousfûmes appel-

lezpourfoulagerce Prince,ilestoit

dans une letargie dont il ne revint

que par l'efficace de nos Remedes.

-Mais comme nous ne voulons

point répondre à la Lettre de ce

prétendu Medecin, maisfeulement

faire voir au Public la bontéde

cesRemedes qu'ils tâchent de dé-

crier , la dispute estant d'ailleurs

inutile , ſi elle ne donne quelque

nowvelle lumiere qui ſoit profita-

ble , nous croyons , Monseigneur,

quesi l'Autheur de ce Libelle est

Medecin&Deputé, ouAvoüé de

laFaculté, ilnedoitpas refuser la

propoſition que nous luy faiſons de

prendre chacun cinquante Mala-

des , de maladies diferentes. Nous

nous engageons de prendre autant

de Remedes que nous en ordonne-

rons
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rons àces cinquante Malades que

nous entreprenons de querir. Qu'il

enprenne autantqu'ilen ordonne-

ra auxfiens , deforte que s'ilor-

donne cinquante Medecinesdede-

my-fep- tier chacune , autant de

Lavemens, de Saignées,de Caute-

res,de Vantouses, &d'Apoſemes, il

Sefoûmette d'en prendre lemesme

nombre ; & comme ilprétend que

l'Emétiquefoit froid , ilenpourra

prendre apres tout cela cinquante

priſespourserafraîchir. Par là le

Roy&le Public auront le plaisir

de voir qui de luy oudenousqueri-

vaplusde Malades, &feramoins

échauffé.Ceferontdes épreuves in-

cõtestables de la bonté&benignité

des Remedes des uns oudes autres,

&onconnoistraficeprétenduMe-

decina curaiſondecenfurerles in-

tentions qu'aeues SaMajeftédans

noftre établiſſement auLouvre. Ce

...Janvier. E
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Seralapierre de touche qui empef-

chera qu'onne cofonde le veritable

Medecin avec celuyqui en usurpe

lenomfansmerite. Ledon quel'E-

criture promet par les mains des

Roys ,fera dû à celuy que l'expe-

rience aura distingue , & que le

grand Hipocrate appelle récom-

pense, lors qu'ildit au Livredefes

Preceptes,que celuy-làfera reconnu

pour tres-habile dans l'Art de la

Medecine, quifans détruire la na-

ture de fon Malade, en confervera

lavigueurentiere &parfaite par

une connoiſſance neceſſaireàun ve-

ritable Médecin, qui luy procurera

la récompense& l'estime des Peu-

ples; maisqu'au contraire delux- là

fera traité comme un Fourbe & un

Menteur , qui bien loin de guerir

SonMalade, en affoiblira la natu-

re,&luy cauferada moxth

Mais comme ce prétendu Me-

acendecin

#1893*
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decin ne pourra peut-estre s'éleveran

audeſſus de la baſſeſſe defon esp

pour former une apparente objec

tion, nous conſentons de luyprefter

la mainparla charitéqui est deuë

auxIgnorans,&nous luypermet-

tons de dire que nostre propoſition

est trompeuse,& que nous impofons

au Public , en disant que nos Re-

medes ſontſi benins , que nous en

pouvons prendre tant de priſes en

un jourſans en étre incommodez ny

alterez, car ily a bien de la difé-

rence entre un Malade &unHom-

me plein deſanté, comme ilparoist

par l'usage du Vin qui fera bon

pourun Homme qui ſe porte bien,

mais qui fera tres - nuisible à un

Gouteux à un Bleffé. A cela

nous répondons premierement, que

fi le Vin estoit nuiſible aux ſains,

commepar exemple un vinfurieux

oufumeux, ou Emétique,il leferoit

Eij
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encorplus aux Malades , qu'ainsi

c'est déja une démonstrationquenos

Remedes ont une benignité gene-

rale,puis qu'ils nefont pointd'ef-

fetfur ceux quiseportent bien ; ce

qu'on nevoitpointarriver des mé-

dicamensdela Pharmacieordinai-

re,qui agiſſent toûjours sur tous

Les Hommes ſains ou malades:mais

nous ajoûtons de plus que nous en

donnerons aux Malades meſmes,

quoy que ce nefoitpas ceux quifont

propres pour leurs maladies ; &

non seulement ils ne leur feront

point de mal , mais meſme ils n'en

Sentiront aucun effet. Par exem-

ple, la Coloquinte fera du bien à

unHydropique , & la Brioyne auf-

fi, luyfaisant évacuerdes eaux ?

&fi on en donne à un Asthmati-

que , iln'en fontira aucun effet

(c'est à dire apresque nous l'aurons

prepares)&de plus d'Opium dan-

né
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néà l'Hydropique avec Brioyne,

wempefchera pas l'effet de la

Brioyne , nonplus que la Brioyne

n'empefcherapas l'effet de l'Opium

fur l'Asthmatique : mais ce qui est

deplusparticulier , l'Opiam& les

Hiebles (preparez commenous les

Sçavons preparer ) gueriffent les

Diffentiers & les Fluxhepati-

ques , dont la vertu neferapoint

empefchéeparnostre Coloquinte&

noſtre Brioyne, quoy que ces Reme-

desfoient des plus grands éva-

cuansdu monde,& qu'ils queriffent

les Hydropiques par l'évacuation

des urines,de mesmeque la Brioyne

ne laiſſera pas d'évacuer les urines

d'un Hydropique , quoy qu'on la

donne avec nostre opium , qui ar-

refte l'évacuation des Fluxhepa-

tiques. D'où il paroiſtra lesquels

denos Remedes,ou ceuxde laPhar:

macie ordinaire, feront les plus in-

L

Eij
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nocens,& qui denous oude nosja

loux amieuxpenetrédans laſcien-

ce de la preparation des Medica-

mens. Onverra par là, quiſçait

lemieuxfaire le veritable difcer-

nement du pur& de l'impur , du

venin&del'effence , qui estcachée

Sous cetteécorceveneneuse; & c'est

ce que nous exhortons d'étudier,

afinqu'on nedécrie&qu'onnecon-

damnepas chez nous, ce que l'on

benirapeut-estre quand nous l'au-

ronsdonnéaa Public ,& que nous

aurons fait voir que c'est un des

principauxobjets de laMedecine.

Voilà, Monseigneur ,ce que vô-

tre Grandeur asouhaitédenosfoû-

miſſions , luyproteftant quevous ne

manquerons jamais de l'informer

de tout ce qui ſepaſfera deformais

ànostre occasion, puisqu'elle a tant

de bontépour nous, que d'y vouloir

prendrepart.

Comme
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Comme c'eſt entre mes mains

qu'on remet tout ce qui s'écrit ,

touchant ce Procés, je doisme

taire & demeurer defintereffé

fur toutes les Pieces qui le re-

gardent.Je vous les envoye tel-

les quejeles reçois. C'eſt àvous

&àceux qui s'en veulent fai-

re les Juges, à examiner qui a

raifon.Celuy qui a écritla Leute

qui fuit ne décide pas en faveur

des Medecins , mais ils auronte

quelques raiſons de prétendre

qu'elledoive eſtro rejettée,par

ce quelenomd'Hermocrate ne

faitpas connoiftred'où ellevient.

J'ay fait difficultéparlàdela re-

cevoir,& je ne me ferois point

rendu fi on ne m'euſt oppoſé

qu'apres vous avoir fait partde

la Lettred'unMedecin qui ne ſe

nomme pas,jedevois rendre les

choſes égales , fi je ne voulois

E iiij
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me faire accuſer d'eſtre plus

d'un party quede l'autre. C'eſt

par cette ſeule raiſon que j'ay

fait grace au nom d'Hermocra-

te Ce fera fans tirer à conſe-

quence. Les Peres Capucins ſe

nomment quand ils écrivent , &

à l'avenir il fera inutile de m'en-

voyer aucunePiece foit pour ou

contre , à moins qu'elle ne foit

fignée des Autheurs , & qu'ils

Waffurent qu'ils font avoüez de

ceux au nomdeſquels ils auront

37 છ?ે??? ટુ છ????? ????????
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LETTRE

D'HERMOCRATE,

A UN DE SES AMIS,

Sur laRéponſed'un Medecin inſerée

dans le Mercure Galant du Mois de

Decembre 1678. touchant les RR.

Peres Capucins du Louvre,

MONSIEUR,

Ievousfuis fort obligé duſoin

que vous prenez de m'envoyer le

MercureGalant. Ily a toûjours

quelque chose de fort atile& de

fortagreabledans cet Ouvrage. Ie

vous aydéja écrit ce que je pen-

fois de la Lettre des RR. Peres

Capucinsdu Louvre. Foicy ce que

jepensede celle duMedecinquiluy

fertdeRéponse. Lestermesdont il

E V
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2

Sefertfont affez connoistre qu'ilne

Scait pas seulement parler ; ce ne

Sontque desexpreſſions barbares &

pédantesques. Les alterations im-

placables, laplébecule ,& les ha-

lenées de vieux Fumierfont de ce

nombre ; mais les hiftoriettes qu'il

nous raconteſontſur toutdes mar-

ques deſon ignorance & deſafoi-

bleſſe. Ilmet en jeu Meßieurs les

Abbez Fayol& Sanguin , qui n'y

ont aucunepart. Il ne les diftingue

pas mesme du Medecin de Bœufs

&de Rabel; & s'il ne fait pas

mieux la diférence des maux que

celledesGens de merite ,

lades courent grand riſque de leur

vie. Il dit qu'ily a de certainsIg-

norans en Medecine qui ne laif-

fent pas d'yjower leur rolle. Mais

jevoudrois bien sçavoir s'ily eut

jamais deSçavant en cet Art ,où

le bazard a plus de part que la

A

fesMa-

Science.
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Science. L'ayveudes Medecinsfort

employez , qui m'ont avoüédebon-

ne-foy que s'ily avoit des peines

ordonnées contre ceux de leur Pro-

feſſion , ils ne l'exerceroient pas fi

librement qu'ils font. Vous ferez

peut-estre Surpris , Monsieur, de ce

queje vous écris de laforte. Mais

Si vousprenez la peine de lire les

Loix d'Hypocrate , vous y trouve-

rezlamesme chofe, &vous yver-

rezmesme qu'il compareles Me-

decins aux Comedièns. Vous medi

rezfans-douteque cegrandHom-

me n'a parlé que des Ignorans;

mais je vous affure apres luydans

laLettre qu'ila écrite à Crater-

ve,que laVeritéestfi cachée,

Nature siobscure,&la Sciencefi

bornée qu'il n'y a point d'Hom-

me qui ofe fe vanter de sçavoir

quelque chose de bon & de réel.

Faites,s'il vous plaist , reflexion

la

aux
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auxdiférentes opinions du temps.

Les uns font remplis deVanbel-

mont ou de Villis , les autres de

Descartes ou de Tachenius. Swi

vant tes Autheurs modernes,les

uns tiennentle party des quatre

humeurs , ou d'une feute , quise

brife en plusieurs petites parties

diferentes , & les autrestiennent

celuy des Acides & des Alkalis.

Chacun fait des experiences ,&

hacun les expliquefelonfon Sifte-

me qui est érably furdes principes

diferens les uns desautres. Cepen-

dant il est constant que la verité

est une, & que la maladie qu'on

doit détruire eft aussiune. Ilfaut

descendredugenreauxfubalternes,

desfubalternesàla derniere di-

férencepour labienconnoistre,&je

nevais pasque ces sistemes foient

desvoyes afſfurées poury parvenir.

Ainsitout n'est qu'opinion;&felon

Le
L
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bemesme Hipocrate au Livre De

decentiornatu,l'opinion estant un

crime en Medecine , ilfaut s'en

abstenir, de craintede devenircri-

minet. Ilm'apprend encorququ'ily a

deux chosesà confiderer , quifont

Laſcience& l'opinion, que celle- cy

nousjette dans laconfusion&dans

l'ignorance , & que celle-là doit

avoirdesprincipes univerſels,pour

nous guider dans le chemin de la

verité. Vous voyez pourtant qu'il

n'y a point dHomme qui la poffe-

de , & qu'ainsi l'erreur est l'apa-

nage du Medecin. Elle luy estfi

waturelle, que le mesme Autheur

ne fait pas difficulté d'avoverſa

foibleffe,& celle d'Esculape meſme

que les Anciens ont appelléleDieu

de la Medecine. Ie pourrois vous

dire isyque lesprincipesde cet Art

nefont que lesobservationsdubien

&dumal, & que ces obfervations
ne
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ne regardent que desſujetsparticu-

liers qui n'établiſſent aucuneſcien-

ce; maisje retranche cette difcuf-

fion,pourvous direque ces opinions

qu'on pretend nouvelles font plus

vieilles qu'Hipocrate mesme. En

effet , il combat les Acides & les

Alkalis dansfon Livrede lavieille

Medecine: lafeute humeurqui ſe

briſe oufepare en pluſieurs petites

partiesdediverſes figures,fe trou-

ve détruitedans ſon Livre de la

Naturede l'Homme , & les quatre

humeursnefontpoint admisesdans

SonLivredes Vents , où il n'admet

qu'unseul principe pourtoutes les

maladies , qu'il appelleair au de-

hors, & efprit au dedans de nous.

CeSistemeest le plus beau du mon-

de,&jenesçayparquel eſprit ce

grand Homme ne l'a pas poursui

wy , &poarquoy au contraire il a

affecté de le cacber , & ne s'est

étendu
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étendu quefur celny desquatre hu-

meurs , qui est lefondement de la

doctrine qu'on profeffe aujourd'huy

dans les Univerſitez. La jaloufie

regnoit deson temps de même qu'à

preſent , enforte qu'il avouë inge-

nûment qu'il a acquis plus de mé-

pris que d'honneuràfaire laMe-

decine. C'estsans doute ce qui l'a

empefchéde poursuivreſes Ouvra-

ges,Selonſon Sisteme deſon Livre

des Vents, &c'est ce qu'il nous veut

infinuerdans un autre endroit, où

ildit , res facræ , facris homini

bus , comme s'iln'avoit pas estimé

fes Succeffeurs dignes de connoître

cette verité. Ainsi nous voila bien

malheureux d'estre reduits au Si-

ſteme des quatre humeurs qui em-

barraſſe les plus habiles Profef-

feurs de l'Art; car lors qu'ils font

malades ,ils se trouvent auffi em-

pefchez que les autres. Ils font

obligez
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obligez d'appeller leurs Confre-

res à leurfecours,& de confier leur

vie àleur conduite. Lafoibleffede

leurtArtneparoistjamais tant que

dans ces occafions , parce que s'ils

Sçavoient fe connoistre , ils ſcau-

roientse guerir , fuivant le fenti-

ment de leur Maistre. I'ay obfervé

defortpres leurs manieres , &je

n'en aypoint estésurpris,parce que

pour distinguer les maux , il faut

connoiftre les diverſes proprietez

de laNature ,&ils ne les connois-

Sent pas affurément. Galien nous

dit dans le troiſiéme Livre de ſa

Methode, qu'ellesfont au deſſusde

toutes les Sciences , &par confe-

quent que nous ne sçaurions con-

noiſtre nos propres maux. Le crois

done qu'un Medecin que la Natu-

• reaformé , vaut mieux que ceux

que les Univerſitez font tous les

jours avec duparchemin. Hipocra

te,
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te, dont j'affecte de citer lesfenti

mens,puifquej'écris contre un Me-

decin, n'est pas éloigné de ce queje

dis , lors qu'il compare un bon na-

turelàune bonne terre , on peude

culturefait des chofes furprenan-

L'eus quelques conferances

eftant à Paris avec cesMessieurs

les Abbez Fayol & Sanguin. Ils

me donnerent tant de fatisfaction

par leurs manieres de traiter la

Medecine, queje compris aisément

qu'ils estoient du nombre de ceux

que la Nature a formez : outre

qu'ils ont joint à leur inclination

naturelle , l'erudition , la doctrine,

le des intereſſement , & laſince-

rité. Vous ne trouverez pas qu'ils

ayent reduit toutle fecours de la

Medecine àune Seringue&àune

Lancette. Ilssefervent de tout ce

que la Nature a de bon , pour ap-

pliquer un Remede particulier
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chaque mal,felon la maxime ge-

nerale qu'iln'y aqu'uneseule chose

qui foit directement contraire à

uneautre. Deforte queje ne crois

pas que l'Autheur de la Réponse.

ait rien diminuédumerite desRR.

Peres Capucins , lors qu'il les a

mis de la Claſſe de ces Messieurs!

Il feroit à souhaiter , pour dé

tromper une bonne fois le Public,

que ce Docteurse trouvaſt avec

eux devant des Gens habiles&

def-intereffez , il changeroit bien-

toſt de langage. Mais dites-moy,

s'il vous plaist , Messieurs , d'où

il vient que cet Homme s'achar-

nefifort contre ces pauvres Reli-

gieux ? Ils ont eu l'honneur de

plaire au Roy. Ils travaillent nom

Seulementparfes ordres , mais en-

cor Sa Majesté leur fait des libe

ralitezconfiderables. le trouve la

conduite de ceMedecinjalouxbien

hardie
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bardie & bien lâche. S'il estoit

bien informé des ſervices que ces

bons Peres rendent au Public , &

s'il avoit autant de fincerité que

Theffalicus , il s'écrieroit avec luy,

non tantùm lætatus fum de fa-

lute ægroti ,quàm triſtatus quòd

in mala doctrina fuerim educa-

tus. Theffalicus estoit un Medecin

fameux , qui vivoit à Rome du

temps de Galien. Il fut appellé

pourguerirune Carie-à-loss mais

apresy avoir employé beaucoup de

temps inutilement, onfit venirGa-

lien qui la guerit dans fix jours.

Cette cure furprenante fit dire à

Theffalicus qu'il n'avoit pas tant

de joye de lagueriſon du Malade,

que de déplaisir d'avoir esté élevé

dans une meſchante doctrine. On

ne voit point depareillesfinceritez

parmy les Medecins de ce temps.

Chacun est amoureuxdeſesfautes.

Mais
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Maisfecorrigequivoudra. Ievous

ay dit franchement mes pensées

furunArt que jen'ignorepas tout

àfait,&je feray content , pour-

veu qu'elles vous donnent quelque

plaisir. Iefuis vôtre,Ga

A Montpellierle 15.Janvier1679.

2

Ceque je vous ay dit de la

FeſtedeGrenoble , n'a pas ter-

miné les réjoüiſſances quiſe ſont

faites pour la naiſſance d'unpre-

mierFilsdeMonfieur le Ducde

Leſdiguieres. Aufſi toſt que le

Gouverneur du Château de la

Tourd'Aigues en eut la nouvel-

le, il fic faire un grand feu de

joyedans laPlace du Château:

l'artifice en estoit admirable..

Pendant qu'il jouoit , les Trom-

petes, les Cloches , les Tam-

bours,& leCanon , ſe faifoient

entendredetous coſtez. LeChâ

teau
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teau eſtoit éclairé d'un nombre

infiny de flambeaux, quide loin

le faifoit paroiſtre tout en feu.

Pluſieurs perfonnes des envi-

rons accoururent pour jouir de

ce Spectacle. Apres que le Feu

eut ceſsé , le Peuple commença

demarquer ſa joye par ſesdan-

fes ,&danscetempsonvit fortir

du Château un Bacchus affis

furun tonneau deVin,dans un

Char traîné par deux Sauvages,

& precedé de quatre Trompe-

tesaCe Char s'arreſta dans la

Place ,& le Bacchus verſa dù

Vin à tous ceux qui en voulu

rent,tandis qu'un Charde mé-

me ſtructure rouloit par la Ville;

cequi dura juſqu'au lendemain

midy. Deux Seigneurs Anglois

qu'on avoit invitez à cette Feſte,

prirent leur part de cetagreable

divertiſſement. Ilfur ſuivy d'un

magni
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magnifique Repas où pluſieurs

Santez furent buës , chacunes

au bruit de trois décharges de

tout leCanon.
:

LesDéputezd'Artois ont eſté

preſentez au Roy par Monfieur

le Duc d'Elbeuf, Gouverneur

de la Province. Monfieur l'E-

veſque deS.Omer eſtoitdéputé

du Clergé , & Monfieur le Vi-

comte de la Thieuloye parut

au nomde la Nobleſſe qui l'a-

voit choify. Monfieur Paliffor

Sieur d'Incour , nommé par le

Tiers Etat , ne s'y put trouver, à

cauſed'une dangereuſe maladie

qui l'avoit réduit à l'extremité.

Monfieur l'Eveſque de S. Omer

porta la parole. Il garda un ju-

ſte temperament entre le fu-

blime de la Harangue &

l'honneſte liberté d'un Com-

pliment refpectueux. Le Roy

te
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témoigna en eſtre fort fatisfait,

& il eut de grands applaudiſſe-

mens de l'illuſtre & nombreuſe

Aſſemblée qui l'entendit.

-L'abbaye de Saint Jean d'An-

gely , vacante par la démiſſion

pure&fimple de Meffire Valen-

tinduRoy-nierde Droüé, Con-

ſeiller & Aumônier ordinaire

duRoy, a esté donnée àMon-

fieur le Chevalier de la Ferté ,

troiſiéme Fils de MonfieurleMa

refchal Ducde la Ferté Senne-

Etere. Elle est de l'Ordre de

Saint Benoiſt, dansleDioceſede

Xaintes. Cejeune Abbé n'a en-

cor que treize ans,& il yen a dé-

jadouze qu'il a eſté reçeu Che-

valierdeMalthe. Comme dans

cegrand Ordre , on a de fré-

quentesoccaſionsde donnerdes

marques de fon courage , on n'a

point à douter qu'il ne s'y
diftin

1
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diftingue , eſtant d'un ſang qui

luy fournit de glorieux exem-

ples de ſe ſignaler. Il n'a pour

cela qu'à ſuivre les traces de

Monfieur le Mareſchal fon Pe-

re,&deMonfieurle Ducde la

Ferté ſon Aîné. Je vous ay fait

l'hiſtoire de toutes les grandes

actions du premier dans une de

mes Lettres , &vous y avez ap-

prisdes choſesque nous ne croî-

rions pas , ſi elles n'eſtoient arri-

véesde nosjours. Quant àMon-

fieurleDucde la Ferté, ſon Fils,

quoyqu'il foit encor fort jeune,

il ne laiſſe pas d'avoir déja fait

pluſieurs Campagnes dans lef

quelles il s'eſt acquis beaucoup

de reputation. Jevous en ayfou-

vententretenue ,&vous n'avez

pas ſans doute oublié , qu'il ne

s'eſt paſsé aucune occafion im-

portante en Allemagne , où il

n'ait
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n'ait donné occaſion de parler

deluy, Il n'a pas ſeulement du

cœur toutes les actions ont fait

voir que le meſtier de la guerre

luy étoit parfaitement connu , &

ilen écrit ſi juſte,que je ſuis obli-

gé d'avoüer que tout ce que

vous avez trouve de beau dans

mes Relations des Campagnes

d'Allemagne eſtoit tiré de celles

qu'il envoyoit à fes Amis.

C

3

Ona fait icy un Accueil tres-

favorable aux Ambaſſadeurs de

Hollande,& la joye de les voir a

éclaté en diférentes rencontres.

Ils ont mangé chez pluſieurs

Perſonnesde la plus haute Qua-

lité,& Monfieur le Préſident de

Meſme les a traitez avec une

tres-grande magnificence. Il y

eut quatre Services de neuf

Plats chacun. Ceux qui furent

invitez à ceRepas,étoientMrs.de

Ianvier. F
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Strasbourg , Meſſieurs les Mar-

quis de Soyecourt & de Bou-

flers , Monfieur Courtin , Mon-

fieur le Chevalier Tamboneau,

&Monfieurde Vaſſinard, Gen-

tilhomme Hollandois d'un grand

mérite. Hy avoit auſſi des Da-

mes ,& de furent Mesdames les

Marquiſes de Gouverné & de

Doré,&MeſdemoisellesdePouf-

sé&de Doré. Les Hautbois , les

Flutes douces,& les Violons , le

tout aunombrede quarante, for-

merent un agreable Concert , &

les Ambaffadeurss'en retourne-

rent fort fatisfairs & du Regal,

&de la maniere dont le tout

s'estoit paſsé. Vous jugez bien,

Madame, quedans ces fortesde

Feſtes on n'oublie pas à parler

decequ'on doit aux bontez du

Roy , qui dans le temps où il

eftoitleplus enpouvoirde vain-

T

cre,



GALANT..
123

cre, s'eſt faitune gloire particu

liere de travailler au repos de

toutel'Europe. Voicy unMadri-

gal qu'a fait là- deſſus Monfieur

le Preſident Nicolede Chartres,

fameux par un tres-grand nom-

brede Vers aiſez & galans, qu'il

a donnez au Public.

A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN,

SUR LA PAIX QUE LE ROΥ

adonné à l'Europe.

MADRIGAL.

Flls du plus Grand Roy de la
Terre,

SiLOVISfait ceder les fureurs de

LaGuerre

Auxdouceurs d'une heureuse Paix

Qu'il accorde à l'Europe apres tant de

Souhaits,

Admirezfa tendreſſe extréme.

Pour épargner le ſang de ses fameux

Guerriers,

Fij
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Prest de se fignaler par de nouveaux

Launiers ,

CeVainqueur met sa gloireàſe vaincre

Loy-mesme.

Monfieur Ferret , d'Amiens,

s'eſt ſervy tres - ingenieuſement

de cette meſme pensée dans le

Madrigal ſuivant.

SUR LA PAIX.3

MADRIGAL.

LA

C'estenvainquedetoutes parts
On chante que la Paix nouvelle

Donne àmon Roy le pas au deſſus des

Césars,

Et comble son grand Nom d'une gloire

immortelle.
1

Pourmoyjeſuis tout convaincu

Que cette Paix àſagloire est nuisible;

Carpuis qu'en la donnant , Luy-mesme

enil s'est vaincu,

Quivoudra le croire invincible?

Quoy qu'on n'ait rien veu fai-

re
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re au Roy qui ne puiſſe tenir

lieu de prodiges , il eſt certain

que la Paix eſt un de fes plus

grands Ouvrages, il n'y a rien de

plus juſte que la Deviſe qu'elle

a fait faire à l'Illuſtre, Monfieur

Clement , composée d'un Arc

en Ciel , avec ces mots , Solis

opus. Tout le monde en parle,

&on a raiſonde l'admirer,mais

ce qui vous ſurprendra , c'eſt

que cemefme Arc en Ciel & ce

meſme Solis opus, ayent eſté em-

ployez par Monfieur Perrauten

1673. pour une Deviſe ſur les

Baſtimens. Sa pensée eſtoit que

comme il n'y a que le Soleil qui

puiffe produire ce beau Mé

teore de l'Arc en Ciel , il n'y

avoit auſſi que le Roy qui puſt

entreprendre des Baftimensd'u-

ne magnificence pareille à celle

duLouvre. Il est vray que dans

Füj
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céte annéeonavoit élevé lemo-

dele d'un Arc de Triomphe àla

Porte S. Antoine ,&que cet Arc

pouvoit eſtre figuré par l'Arc

en Cielde la Deviſe.Deux grands

Hommes qui ſe ſont rencon-

trez dans la mesme penſée fur

deux Sujets diferens , nous font

connoiſtre que ſi le bon ſens

conduiſoit toûjoursl'eſprit ,nous

ne verrions pas cette inſupor-

table diverſité de reſveries mal

digerées , qui font le ſuplice des

Gens raisonnables.

Je ne puis quiter l'Article de

la Paix ſans vous parler des ré-

joüiſſances qui ont ſuivy ſaPubli-

cation dans toutes les Villes. Je

me contenterois de vous dire en

general qu'elles ont eſté gran-

des par tout , fi on n'avoit fait

qu'allumerdes Feux ; mais com-

me dans la plupartde ces réjoüif-

fanceson a employéedesMachi.
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nesoù l'invention & la magnifi-

cence ont eu part, je croy avoir

autant de Feſtes galantes à vous

conter , quej'ay de choſes difé-

rentes à vous apprendre ſur céte

matiere; & je ne doute point

que la diverſité de tantde Spé-

ctacles qui ont tous eu leurs

beautez particulieres dans cha

que Ville , ne vous rempliſſe l'ef-

prit d'idées agreables

20.je commence par les Habi-

tans du Havre de Grace , qui

ayant l'ordre de Mr. le Duc de

Saint Aignan leur Gouverneur,

de rendre cette Publication la

plus folemnelle qu'ils pourroient,

n'oublierent rien pour fatisfaire

dignement à un ſi juſte devoir.

Lejour qui préceda celuyqu'on

avoitchoiſy pour cetteCeremo

nie , ils firent allumerdes Felix

par tout , & attacher des Flam

Fiij
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beaux à toutes les Fenestres ;&

aux Maſts de leurs Navires; &

le lendemain ils ſe trouverent

àlaPortede la principale Egli

fe, les Echevins àleur teſte, ас-

compagnezdeTambours,Trom-

peres, Hautbois , Fifres , Fluſtes

douces,&Violons. Une Fontai-

ne deVin coula tout le jour juf-

qu'àminuit. Elle fortoitd'unPie-

deſtal,ſurlequel eſtoit élevéeune

StatuëdePallas,ayant à ſes pieds

une Salamandre , qui fait partie

des Armes de la Ville. Cette

Statue estoit environnée dePal-

mes&de Lauriers , auſquelson

avoit attache quantité de Ci-

trons&d'Oranges,avec ces mots

au deffous, Pax aterna. Le Feu

qui avoiteſtépreparé, fut allumé

lefoir au bruit des acclamations

duPeuple,desdécharges duCa-

non ,&de la Moufqueteriede la

Garde
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Garde des Habitans. Je dis des

Habitans , car le Roy s'aſſure

tellement fur leur fidelité , qu'il

leur laiſſe à eux-meſmes le ſoin

de garder leur Ville. En fuite le

Premier Echevin traita ſplen-

didement tous les autres ,& le

Bal termina les réjoüiſſances de

cette journée.
V

Elles n'ont pas eſté moins

grandes à Chartres. LesFontai-

nesdeVinont coulé enplufieurs

Quartiers. Il y a eu deux Feux

principaux , dont l'un fut allumé

devant la belle Egliſe de No-

ftre-Dame, en preſence de tout

le Clergé. La Muſique qui s'y

fit entendre , & qui peut paſſer

pour une nouveauté en pareil

rencontre, augmenta la joyedes

Habitans , L'autre Feu ſe fit de-

vant l'HôteldeVille au bruit des

Trompetes &des Canons Tous

F V
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eles Bourgeois eſtoient ſousles ar-

mes,&toutes lesRuës furent il-

Huminées pendantla nuit. Ilyeut

un magnifique Repas à l'Hoſtel

deVille.

- La mefine Ceremonie s'eſt fai-

te àEpernon avec grand éclat.

On y a diſtribué pluſieurs Ton-

neaux de Vin auPeuple.

3

Pluſieurs autres Villes ont ac-

compagné la Publication de la

Paix, des meſmes témoignages.

dejoye; mais rien n'eſt plusga-

lant que ce qui s'eſt fait à Bour-

-ges. Pendant qu'on chantoit le

TeDeumdans laCathedrale , où

affiſterent toutleClergé,l'Inten-

dant, le Prefidial, lesOfficiersde

Ville,& les autresCompagnies,

poure la Bourgeoiſie eſtoit ſous

les armes, & formoit quatreBa-

taillons audevantdugrandPor-

tail de l'Eglife..Au milieude ces
1

Batail
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Bataillons onvoyoit un Charde

-Triomphe couvert de Laurier,

& environné de Deviſes. Il y

avoit unTonneaude Vin aumi-

lieu de ce Char, d'une groſſeur

extraordinaire ; & de chaque

coſte du Tonneau , deux Hom-

mes magnifiquementvétus , l'un

à la Françoiſe, &l'autre à l'Eſpa-

gnole.Ils s'embraſſoientde temps

entemps , ſe touchoientdans la

main en figne d'amitié , & bu-

voient à la ſanté l'un de l'autre

au bruit des décharges de toute

la Mouſqueterie. Toutes ces

Troupes défilerent enfuite avec

la Maréchauſsée,&ſe rendirent

dans la Place de Bourbon , cù

l'on avoit preparé un Feu que

Monfieur l'Intendant& les Ma-

giſtrats allumerent. Ces réjoüif

fancesdurerent toutela nuit.

Comme il s'ens'eneft faitde par-

ticulie
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ticulieres àCaen , vous les ap-

prendrez par une Relation par-

ticuliere que j'en ay reçeuë. Elle

eſt deMr. deBerigny. Vous avez

déja veu de luy de fort galan-

tesDefcriptionsde quelquesFe-

ftes , qui vousdoivent perfuader

que vous ne regreterez point

le temps que vous employerez à

la lecture de celle-cy.
5

LETTRE

DE M DE BERIGNY,

Conſeiller au Prefidial

de Caën.

Sur les Réjouiſſances qui s'y ſont faites

5D Rourla Publication de laPaix.

Q
Voy que nous soyons éloignez

de la Cours que toutes

lesmagnificences que l'on peutfaire

icy n'approchent point de cellesde

Paris
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Paris , qui est le centre de la Ga-

lanterie & de la Richeffe , nous

avonspourtantpubliéla Paix avec

desfolemnitezſipubliques&figa-

lantes , quej'ay crû que vous nefe-

riezpas fâché d'en apprendre les

particularitez. Fous sçaurez donc

que cette Ville , quin'estpas moins

intereſſée à la gloire de nostre

Grand Monarque,qu'elle estfécow-

deen beauxEfprits, n'a voulu rien

épargnerpour donner des marques

de fon zele à Sa Majesté , & fai-

re éclater la joye que nous avons

devoir ses glorieuses Conquestes

couronnées par une si heureuse

Paix. Monsieur Meliand nostre

Intendant , dont le merite & la

magnificencesont connus de tout le

Royaume ,n'oublia rien detout ce

qui pouvoit rendre cette Publica

tionplusfameuse , tantpar lesRe-

Pas magnifiques qu'il a donnez à
nos



134
MERCURE

nos Dames , queparles réjoüiffan-

ces publiques dont ilregla lay-mê-

me les Ceremonies.

Apresavoir donné ſes ordres necef-

faires

Pour lapompe d'un ſibeau jour,

Il voulut que les Jeux, les Plaiſirs, &

l'Amour,

Priſſent la place des Affaires

Et que pendant deux jours on joüift

durepos

Quevient de nous donnernoſtre au-

guſteHeros.

Ledestin des belles choses estant

de durer peu de temps , Monfieur

Meliand trouva cette folemnité

trop confiderable , pour souffrir

qu'elle eust le mesme fort , & que

lemesmejour on vist le commence-

ment& lafin. Ayantdonc ordon-

néque pondant deux jours on cef-

feroit tout commerce , & qu'on ne

Les emploiroit qu'en réjouiſſances

publi
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publiques , lepremier ſe paſſa en

Repassomptueux , & lon en don-

namesmeau milieu des Rues , où

l'on voyoit couler le Vin de tous

costez. Apres que les Officiers de

La Ville conduits par nostre Lieu-

tenant General , & precedezde

nos Trompetes , curentfait unefu-

perbe Cavalcade , ils ſe rendirent

à l'Hostel de Ville , qu'on avoit or-

néde Tableaux, de Festons , d'Em-

blêmes , &de Trophées ,qui mar-

quoient les glorieuses Actions de

noſtre invincible Heros qui y estoit

repreſentéà cheval.
LYON

*1893
%

T
I
L
L
E

Onvoyoit ſous ſes pieds la Reynede

la Guerre,

Bellone,qui ne craint ny Dieux ny

Souverains,

Recevoirdes fers de ſes mains ,

Et reſpecter en luy l'Arbitre de la
Terre.

21
atre
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D'autre coſté la Paix couronnant ce

Héros,

Sembloit au nomdetout le monde

Luy rendre grace du repos,

Qu'il venoit d'établir fur la terre&

fur fonde.

1

y

La Deeſſe à cent voix publiant ſes

Combats ,

Yfaifoit remarquer ſes plus grandes

Victoires,

Etmieux que toutes nos Hiſtoires,

Ellemeſme ypeignoit la valeur de ſon

Bras.

La Déefſſe de l'Abondance

Dans un ſuperbe Char tiré par les

Amours,

Nous faifoit efperer que deſormais la

France

N'alloit avoir que de beaux jours.

Enfin ce n'eſtoient queTrophées,
Ex
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Etqu'Emblêmes où le DieuMars

Peignoitdu Grand LOUIS lesglo-

rieux hazards,

fees.

Et de ſes Ennemis les Ligues étouf-

Cejour s'eftant paßé dans les

divertiſſemens les plus galans , la

nuit eut auffi fes plaisirs , & l'on

donna le Bal en plusieurs Maiſons,

où nos Dames , que l'on fçait estre

desmieuxfaitesdu Royaumefirent

égalementparoistre leur beauté&

teuradreſſe à la Danſe. Pendant

*cette nuit les Ruës furent éclai

rées d'une infinité de Flambeaux,

àlaclartédefquels tout lePeuple

prenoitsa part de la joye publi-

que; mais comme tous ces divertiſ-

Semens n'estoient que le prélude

dugrandRégalqueMonsieurMé-

liand avoit donné ordre qu'onpré-

pärast pour toutes les Perſonnes

de qualité , & qu'il devoit

donner

}

L
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donnerlelendemain aufoir avecun

Feu d'artifice des plus beaux qui

puiſſent étreinventez je nem'arre.

ſteraypointàvousdire les particu-

laritezde toutes les cerémonies que

l'onfit pendat cejour. Ievous diray

Seulement que ce ſoir on chanta le

Te DeumdansnôtreprincipaleE-

glife,ouMr.deBayeux noftreEvef-

que officia avec ſa majesté &ſa

pietéordinaire , & où tout ce que

nousavonsdebelles Voixſeſigna-

Lerent. Ce Te-Deum eftant finy,

on alluma le Feu de joye au bruit

de nostre Canon , &de la Mouf-

queterie de nos Bourgeois qui ef-

toientſous les armes , au nombre

de ſept à huit mille ; apres quoy

onse rendit à l'Hostelpreparépour

le Soupé. Quoy que fes Aparte-

mens foient d'une grandeur ma-

gnifique , on en avoit preparéplu-

fieurs , un seul n'estant pas affez

grand
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grand pour contenir tant de Per-

fonnes de marque. Celuy qui estoit

Superbement meublé& éclairé d'u

ne quantité de Lustres dont l'éclat

& celuy des Vafes qui fervoient

d'ornement aux Bufets , faisoient

un effet admirable; mais quoy que

cet éclat ſurpriſt les yeux , il fal-

lut qu'il cedaſt à celuy de labean-

té de nos Dames. Quoy qu'elles

foient generalement belles , &que

la magnificence des Habits n'ad-

joûte rienàleur beauténaturelle ,

àlesvoirfi enjoüées ,

On euſt dit que la Paix en ſuſpendant

les Armes ,

Leur euſt donné de nouveaux char-

mes,

Et que l'eſpoir

De revoir

Les objets de leur flâmes,

Avoit rallumé dans leurs ames

Unfeuplus golrieux,

Que
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Que celuy dont leurs yeux

Brilloient pendant le temps que le

Dieude laGuerre

Sembloit avoir banny les Amours de
15. la terre.

Le commencement de ce Repas

fut leplus tranquille que l'onpuis-

Sevoir,parlerespect qu'on devoit

aux Belles & aux Perſonnes qui

en estoient ; mais commelesplaiſirs

les plus grands ne font pas les plus

longs ny lesplus paisibles , &qu'il

ne faut que le moindre incident

pour troubler laplus grande joye,

celle- cy ne pûtſe paſſerſans quel-

quepetitdefordre.

Cefurent Bacchus & l'Amour

Qui ſe firent millequerelles.

Ces deux petits Jaloux troublerent

tour à tour

Nos Galans& nos Belles :

Et voulant préſider tous deux à ce

Regal ,

Cauferent undeſordre égal.
Mais
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Mais la ſuite n'en fut ny triſte ny fan-

glante,

fentbleffez د,

Et quoy que biendes cœurs en paruf-

Ils ne s'en tinrent pas toutefois of-

fencez,
こ

1

Et tout ce démeſlé n'eut qu'une finga-
lante.

Bacchus, comme Dieu des Feſtins,

De ce fameux Repas pretendoit ſeul

lagloire

Et que ce jour n'eſtant deſtiné que

pour boire ,

L'Amour ne devoit pas y meſler ſes

chagrins;

Que c'eſtoità luyſeul de preſider aux

Tables,

Que ſes Liqueurs eſtoient mille fois

plus, aimables

Quetous les charmes de l'Amour,

Etque dans ceRepas dont il eſtoit le

maiſtre,

Perſonne ne devoit paroiſtre ,

S'il ne vouloit le ſuivre , & luy faire

▲ laCour.

D'autre
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D'autre côté l'Amour, comme le Dieu

des Ames,

Soûtenoit qu'ayant droit de regner

dans les Cieux ,

Il pouvoitbien auſſi commander dans

ces lieux

Que ce pompeux Régal eſtant fait

pour les Dames,

Perſonne ne devoit brûler que de ſes

flames ,

•Et qu'eſtant leFils de la Paix

Dés lemoment qu'il n'eſtoit plus de

guerre ,

C'eſtoit à luy deregner ſur la terre,

Et que l'on n'y devoit adorer que ſes

traits.

LepartyduDieu des Bouteilles

Faifant leplus de bruit ,d'abord fut

leplusgrand.

Chacun s'y fit valoir , chacun y tint

fonrang,

Les plus ſerieux meſme y firent des

merveilles.

Le bruit des Trompetes, des Voix,

DesViolons&des Hautbois,
S

Semeſlant àceluydu Verre,

Anima
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Anima fi bien tous les cœurs,

Que tous ſe ſignalant dans cette douce

guerre ,

Voulurent s'acquerir le titre deVain-

queurs.

Cebruit fit tantd'éclat, que les Nym-

phes de l'Orne

Sortant d'entre les bras de leur Dieu

21

froid&morne ,

Quitterent leur lit de criſtal

Pourvenir voir ce grand Regal,

200
Et pour oüir nos Serenades.

Mais Bacchus de tout temps ennemy

des Nayades,

Ferma la porte à ces Reynesde l'eau,

Et de crainte que leur préſence...

Ne troublât un Repas ſi beau,

Il les fit retirer meſine avec violence.

" L'Amour qui n'aime pas le bruit ,

Quoy qu'il duſt preſider à cette belle

N'avoit pendant ce trouble encor osé

riendire;

Mais voyant que Bacchus ufurpoit

ſon Empire ,

→Et luy déroboit ſes plaiſirs,
Il
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Il regagna les cœurs par ſes tendres

Etrappellant les moins fidelles ,

Onvit tous les Galans par un heureux

retour

Seranger aupres de leurs Belles,

EtBacchus interdit,reſta ſeul àà fon

tour.

pour renverſer toutes les Tables,

L'Amour n'eutqu'un figneàdonner.

CesPompes que laJoye avoit faitor-
donner,

CesFruits en pyramide ,

delectables
7

ces mets

Dont la profufion & dont l'ordre

charmant

Satisfaiſoit les yeux par leur ſeule

abondance,

Diſparurent en un moment,

:

Pour faire place au Dieu qui preſide à

slo laDance.

م

Pendant qu'on se difpofoit pour

le Bal , Monsieur Meliand qui

veilloit à toutes chofes, crût que ce

n'estoitpas assezque les Perſonnes

Π

2
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de qualité euffent leurpartde la

joye , & qu'il faloit encor que le

Peupleyparticipaſt. Ainsi il don-

naordre que l'on defonçastplaſieurs

Pieces de Vin dans nostre Place

Royale, où tout ce Peuple estoit ac-

couru enfoulepourvoirle Feud'ar-

tifice, qu'on' eut à peine la liber-

tédefairejoüer ,à causede l'em-

baras & du bruit que fit d'a-

bord cettegrande affluence de mon-

de,mais

Cesrumeurs eſtant appaisées,

Onvitvoler mille Fusées

Où les ChifresduGrand LOUIS

Brilloient avectant d'adreſſe,

Et meſme avecque tantde vîteſſe,

Que tous lesyeuxen furent ébloüis.

Envoyant s'élever de terre ?

Tant de Feuxbrilans& divers,

Qui perçoient juſque dans les

T

airs,

lanvier: G
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On cuſt dit qu'ils alloient leur decla-

rer la guerre

נעלכ

সতে

Les Aſtres étonnez de voir ces Feux

nouveaux, asid lliadrast

Et d'entendre le bruit de mille Ser-

penteaux , 231 201

Qui ſembloit imiter la Fondre,2

Furent quelque temps à refoudre ,

Pour éviter ce combat furieux,

Sils devoient ſe cacher, ou deſcendre

Rodes Cieux. womA'b

LaReyne de laNuit n'oſa mesme pa-
LE

210

Et cedant fon Empire,à ces Feux écla-

Reconnut dans.c

Que detout l'Univers LOUIS étoit

leMaiſtre ,

Et qu'elle ne pouvoit troubler fans

Les honneurs qu'on rendoit à ce

GrandPotentat.
201

D

Ce
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Ceplaisir estant finy, on commença
leBal.

Cefut làque l'Amour , ce fut làque
nosDames A 25

Firent briller bien d'autres flames.

Ce fut làque leurs yeux enchaînant

tous les cœurs, exessing

e

Sefirentmille adorateurs

Chacunependant cette Fele

Fift quelque nouvelle conqueſte,

Et par mille plaiſits enfin le Dieu

d'Amour

Couronna cebeau jour.

Les Habitans d'Abbeville

n'ont pas efté moins zelez à fai-

re éclater leur joye pour la Paix

d'Eſpagne, qu'on l'a eſté dansles

Villes que je viens devousnom-

mer. Outreles réjoülflances pu-

bliques , il s'en eſt fait une parti-

culiere chez Meſſieurs du Bu-

reau des Fermes Royales , qui

onttoûjours fait des divertiſſe-

Gij
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mens chez eux pour les conque-

ſtes de Sa Majefté. On avoit

dreſse un Theatre aubout de

leurCourt , ſur le bord d'un bras

de la Riviere de Somme. Ileſtoit

en façon de Pyramide , & cou-

vert detous coſtez de tant de

Feftonss , qu'on l'euſt pris de loin

pour une veritable verdure de

Printemps. Toute la Machine,

depuis le bas juſqu'en haut, étoit

femee de Fleurs - de-Lys d'or,

éclairéesde cent Lances à feu,

au deſſus deſquelles paroiſſoit un

grand Soleil qui jettoit du feu en

tournant, avec cette Devife , So

Super Lilia Solus.

151

231

up ?q

Aux deux coſtez du Theatre,

deux Muſes jettoient fort, loin

une groffe flame , & l'on voyoit

une Fontaine aumilieu,quichan-
D

geoitde jets de temps en temps,

fans qu'onpût s'apercevoir d'où

ets mala felle
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ala ren-

elle venoit. On fit joüer plu-

ſieurs Pots, à- feu , avec quantité

de Petards diferens qui faiſoient

un bruit continuel ,&on tira un

tres - grand nombre de groffes

Fusées volantes, fans compterles

petites qui partant toutes en-

ſemble, formoientununtres-agrea-

ble Spectacle. Il y en eut quel-

ques-unes , qui venant a

contre les unes des autres dedi-

ferens endroits furdes fils d'ar-

chal,divertirent fortl'Affemblée

paruneeſpecede combat qu'el-

les firenten l'air pendant tout le

temps qu'elles durerent. Le Porat

traitdu Roy eſtoitſuruneéleva-

tion au milieu de la Court , envi-

ronnéde plus de cent lumieres,

avec ces Vers ecrits en lettres

RiennepeutfansLOVIS briller enan-

cun lieu,

Ilestpluséclatantque ce qui l'environne.

Giij
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Onreconnoit enLuy lestraits d'unDi-

my-Dieu,

Etcequ'on voitdegrand, c'eſt luy ſeul

quiledonne.

Pendant qu'on faifoit joüer

le Feud'artifice, les Trompetesi

& les Violons ſe répondoient,

&Bacchusqui regnoit dans tou-

tei lapGourt affez ſparicuſe ,&

remplie d'un tres-grand nom-

bre de Spectateurs , faifoit fort

ſouvent crien , Vive leRoy , avec

des acclamations foûtenues à

l'envyde toutes parts. Vis-à-vis

du Theatre , il y avoituneTable

fort propre , & qui estoit phus

éclairéepar lesbelles Perſonnes

qu'ony voyoit,quepar les lumie-

res,quoyqu'ilyeneuftquantité.

Cefurdelàque les. Dames pri-

rétledivertiſſement du Feu d'ar

tifice. Ensuite ily eur un Bal qui

dura toute la nuit , avec une fu-

perbe
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perbe Maſcarade. Madame la

Marquiſe&Monfieur le Cheva-

lierde Mailly's'y trouverent,avec

Madame la Comteffe de Fonte-

nelle , Monfieur le Marquis de

Nel Colonel du Regiment de

Condé,&Mademoisellede Nel

ſa Sœur , dont la grace & l'en-

joüement ſe firent également ad-

mirer. Surla fin du Bál , on tira

encor quelques Fusées volantes

qui terminerentlaFeſte.

Voyez ,Madame , comme la

Paix amis toute la France en

joye. Celle qu'on fait ordinaire-

ment éclater dans le temps des

Roys , ena redoublé,& ces pa-

roles nouvellement miſes en Air

vousl'apprendront.
1.

AIR NOUVEAUT

Q
VelleMusique agreable

* Reteniitdans lesairs?

G

*



152 MERCUREe

Le croy que comme nous tout le monde est

Qu'on

table
31-3354 29385?? xush ,38

mange, qu'on boit , qu'onfait des

Concerts;

V

'accord en eft admirable canto

Ah qu'il est doux! qu'ilest aimableras e

Chacuny chante commeal doituoihseis

Homme Femme, Garçon & Fille.

Γ

Tout Legofille bord
Acrier le Roy boit.

as 29102

Quede choſes j'ay à vous dir

re furle premierjour del'annéer

Il eſt juſtede commencer parce

qui regarde la Maifon du Roy,

Cejourlala,Mr. le DucdeGef

vres.PremierGentilhommedela

Chambre, entra en année. Vous

ſçavez,Madame, qu'il y a quatre

Premiers Gentilshommesnes de la

Chambre qui au lieu de

par quartier comme font la plu-

part des Officiers de SaMajesté,

fervent alternativement un an

entier , & c'eſt par cette raifon

X03-31

fervir

qu'on ditd'eux , entrer en année.

Ce
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A

CeDuc preſenta au Roy vingt

& deux Pages de la Chambre,

fi propres& fi magnifiquement

veſtus , que Sa Majesté ne put

s'épeſcher d'en témoigner fa fa-

tisfaction en prefencede toutela

Cour. Ils avoient des Juſte-à-

corps en broderie d'or & d'ar-

gent, avec des Veſtes encor plus

riches par la broderie qui effoit

beaucoup mieux travaillée. La

même broderiefervoitd'ornemét

àleurs trouffes On yavoitatta-

chelesplusbeaux canonsdefoye

qu'on cuſt pû trouver , & l'éclat

de la petite-oye foutenoit mer-

veilleuſementla magnificencede

leur équipage.llya cette diferen-

ce à remarquer entre-eux , &

les autres de Livrée,que ceux-là

n'ont quedugalo,&ceux- cy tou-

te broderie.LeRoynelesputvoir

dans un ajustement fi éclatat fans

Ginfor
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s'informerde leurs noms 113

font affez Muftres potir meriter

quevousles foachiez. Lesvoity.

Monfiour deFoucaut,Nevou

du LieutenantGeneral qui por-

* MonfieuF4ChevalierMe Chevalier de

Cammon, Fils de Monfieur le

Marquis de Cammon , Gouver-

neurde Vannes& d'Avray en

Brelaghe?Wa inFrere qui com

mande les Gendarmes dela

21

MonfieurdeNeuchel, Filode

Monfieur de Neuchel Lieute-

nantdesGardesdu Corps

MonfieurdeRicouart,Filsd'un

Maistredes Requeſtes , & Ne-

veudeMr.d'Herouville Maiſtre-

d'Hoſtel du Roy. Oes quatre

Pages ontdéja ſervyun Quar-

tier ,&demeurent à l'Hoſtelde

Geſvres , auffi - bien que ceux

qui
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qui me reſtent à vous nommer.

Ils fontſervis partroisValetspora

tanslesCouleursdu Roy,& trai-

tez ſplendidement aux deſpens

de Mr. le Duc de Geſvres. Ils

ontunGouverneur&SousGou-

verneur ,apprennentle Latin&

Jes Matématiques , & font les

Exercices ordinairesd'Armes & -

de Cheval. Ilyen a pariny eux

qui ne font agez que de fix à

ephansamsbasel, sha

Mrs.les Chevaliers dePariſis-

Fontaine. Ce font deux Freres,

dont le Pere a commande les

Gendarmes de Treſmes. Il eſt

Brigadier , & a eſté autrefois

Maiſtre d'Hoſtel de Sa Majesté,

Monfieurle Comte deThieux,

Fils de Monfieur de Thieux ,

Chevalier des Ordres du Roy,

&Gouverneur deCrottoy .

A



156
MERCURE

Monfieur le Marquis&Mon-

fieur le Chevalier de Luſanſly,

Fils du Capitaine aux Gardes

qui fut tué à Senef. olabilirea

MonfieurdeBachivilliers ,Fils

du Marquis deace nomineM

Monfieurde Geſdoin, Filsde

Monfieurde Gefdoin Gouver

neurde Monfieur le Prince de

Vermandois.

MonteurleMarquisdeS.Pro-

ger,ParentdeMadamedeNoail-

les,Neveu de feu Monfieur le

Cointe de Bioulle.ub aliisq

Monfieur des Fretevillende

Normandie , Fils de Monfieur

de Freteville Maistre d'Hoſtel

deMonfieur.cobito obrojsM

Mr.le Chevalier de Mont-

morency Fils de Monfieurole

Marquis deFauffeuffensvo

Monfieur le Chevalierede

Novion petit Fils de Mon

fieur



GALANT
157

sadelos

ſieur de Novion Premier Pré-

fidentul so

Monfieur le Marquisde Fon-

tenille, de la Maiſon deRambu-

delIleeft de PicardienenποΜ

Meſſieurs les Chevaliers de

Froullay, tousdeuxFilsdeMon-

fieur de FroullayGrandMaref-

chal des Logis delaMaiſonudu

Roy.
ziobasmis

-Monfieur de Comte de Cri-

quetot deNormandie ,

Monfieur leComte d'Anteüil,

petit-Fils du Comte du mesme

nom , qui a eſté Gouverneurde

Monfieur lePrince. sibasmi

Monfieur de Briſſac, Filsdu

Major des GardesduCorps

Monfieur le Comte de Mon-

tiersFilsde MonfieurdelaTour

Gouverneur de S. Dizierip

Ce mefme jour ,premier de

l'Année,on fit icyune Ceremo-
nie
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nie d'autant plus ſurprenante ,

qu'elle n'étoit pas attendue. Elle.

fut fimagnifique,qu'on n'auroit

paslaiſſed'en eſtreſurpris,quand,

meſme on l'auroit publiée deux

mois auparavant. Cette ceremo

'nie fut faite pour la Benediction

des Drapeaux du Regimentdes

Gardes.Voicyde quellemanic

re ils furent conduits à Noftro

Damcasiofisil anoT

LovTambour Majormeſtoitna

la teſte de ſoixante autres qui

marchoient quatre à quatre. Mr

d'ArtagnanMajor du Regiment

des Gardes , paroiſſoit en ſuite,

& précedoit les quatre Aydes-

Majors, qui font Mrs de Tra

verſonel, Defragny ,Caillavet ,

& Varenne. Ils eſtoient ſuivis

de ſoixante Sergens , qui mar-

choient quatre àquatrede front.

Onovoyoit en fuite trente Offi

ciers
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ciersàcheval , marchant deux à

deux,&portant chacun unDra-

peau. Trente Sergens venoient

encor apres eux, dans le meſime

ordre que les premiers. Trente

autres Tambours les fuivoient,

cette Marche estoit fermée

par quatre Officiers Garçons

Majors,quifontMrsd'Artagnan,

Malicy Chevire , & ufancy.

Tous les Officiers estoient ma-

gnifiquement veſtus, & avoient

des Jufte corpst fibcouverts

de broderie , qu'à peine la cou-

leur de l'Etofe pouvoit-elle eſtre

diftinguće. Tous les Tambours

eftoient veſtus de blen Leurs

Habits estoient couverts d'un

galon de la Livrée duRoy du

premier jour de l'Années, can

vous ſçavez qu'elle change tous

lesans,&quebien quelefond's

foit toujours blen,le galonn'est

jamais
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jamais fait de la meſme forte. *

Entre ces galons ilyen avoit

un d'argent , ces Habits

eſtoientogarnis de boutons à

queue.LeursTambours eftoient

peints180 dorezy& lion voyoit

furt chacun des Armes de leursb

Capitaines Les Sergensavoientq

desCuiraffes,avecdes filets d'arr

&des Juſte-à-corps d'écarlate,M

galonez d'argent. Les revers den

leuis manches eftoient detives

loursde pluſieurs couleurs, felon

cellos des Compagnies dont ils

eſtoient. Ils avoient tous des Plu

mes blanches ;& les Etrangers

qui les vitent paffer avectant

de pompeguen furent tellement

furpris qu'ils avoüerent que les

François estoient ſeuls capables

de cette magnificence. Cepen

dant ona pris fi peude foin d'in

former le Publicde cette fuper
be

C
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beMarche , que ſi je nevousen

entretenois,onn'en ſçauroit peut

eftrejamaisriens

C'eſticyile lieu de vous ap

prendre quelques particulari-

tez desEtrennes.Le premier jour

de l'Annéeseft folemnekpar là

pourbeaucoupdeGens. LesA-

mansy font des Préfens à leurs

Maiſtreſſes,& il y en a toûjours

quelques-uns où l'on voit briller

l'eſprit & l'invention , par la ma-

nieregalante dont ils font faits

Celuy dont je vous vay parler

eſt du nombre. Vn Amant fort

paffionné pour une Belles von-

lanteluy faire un preſentplus

confiderable qu'elle ne devoit

l'attendre de luy,& craignatque

le prix ne l'obligeaſt à faire diffi-

cultéde l'accepter fit prendre

l'équipaged'unCrocheteur àun

Homme intelligent,&luymit fur

le
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le dos une Caiſſe mal emballée,

afin qu'on cruſt plus facilement

qu'elle estoit envoyée de loin.

Le faux Crocheteur laiſſe la

Caiffe. Elle s'addreſſoit au Pere;

mais elle en renfermoit une ſe :

conde, ſur laquelle le nomde

la Belle estoit écrit De cette

ſeconde Caiſſe adreffée à la

Demoiselle , on tira une trest

grand Manne toute matelaffee,

dans laquelle on trouva d'un

coſté un Manchon de verita-

ble Marte Zibeline , avec un

grosnœud de Ruban or & ar-

gents une Paire de Gandsgar-

nis de la meſme Marte ,plu-

fieurs autres Paires deGandsde

ſenteur ; autant de Paires de Bas

de ſoye d'Angleterre, 'trois Pai-

res de Jartieres de broderiepla-

te, avec dela frange,&un tres-

grandnombre de PiecesdeRu-

ban
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bande toute forte de largeurs

&de differentes couleurs. J'ou-

bliois à vous dire que les bouts

de la premiere Paire de Jartie-1

res eftoient brodez d'or ; ceux

dela ſeconde , d'argent ;& ceux

de la troiſieme , or & argent.

Dans l'autre bout de la Manne,

ily avoit une Ecritoire , dont

laferrure,la clef,& les plaques,

de deſſus ,estoient de vermeil ,

auffi-bien que le Cornet, le Pou-

drier, & les manches du Canif

&duPoinçon. Il y avoit encor

dans la meſme EcritoiredesTa

bletes de chagrin , garnies d'ory

&deuxCachets,dontl'un eſtoit

d'or,& l'autred'argent. Chaque

Cachet avoit fa Deviſe. Onvo

yoit fur le premier unCœur qui

SouyLOI , 80 ďou fortoit un A-

monr avecune lecheàlaMain

Ces paroles luyTervolent d'ame.
Ie
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Le ne m'ouvre que pourvous

Lagraveure du ſecond Cachet

repreſentoit une Montre , avec

ces paroles autour.

Mes mouvemensfont cachez. 21 .

Vn petit Coffre ſe fit remar-

quer à coſté de l'Ecritoire. II

eſtoit tout garny de Filigrane

& enrichy de Rubis . On trou

vadedans deux petits Couſſinets

de fenteur, avec des Chifres re-

levez de Perles , & deux Bour-

es qui n'eſtoient pas moins ri-

ches. Il y avoit un centdeJetons

de Filigraned'argentdansl'une,

&l'autre eſtoit remplie de cin-

quante Fiches de la meſime ma-

- tiere. Les unes eſtoient longues,

les autres faites en triangle , &

quelques-unes quarrées.

ces

Vous croirez fans-doute que

ce

i
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ce Préſent a eſté fait, ou parun

Homme de la premiere quali-

té , ou par quelqu'un de ces

riches Financiers qui ſe font un

plaifir de la dépenſe. Cepen-

dant il eſtd'un Bourgeois de Pa-

ris ,& s'eft fait à laRuë S De-

nys. Je croy le devoir publier

pour la gloire de la France. Je

n'y aay rien ajoûté,&lachoſeeft

publique en ce quartier-là. Les

Citoyens Romains qui s'eſtimoiet

tant autrefois , n'eſtoient peut-

eſtre ny plus galans , ny plusen

état debien s'acquiter des cho-

ſes, que les François, qui ont l'a-

vantage de vivre ſous le Regne

de Louis Le Grand.

Ce n'eſt pas ſeulement à Pa-

ris que l'Amour inſpire la libera-

lité. Il la fait regnerdans les Pro-

vinces;&lesEtrennes en

un jeune Cavalier de Dijon à

fa
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ſa Maîtreſſe le premier jour de

l'Année vous feront connoiftre

que lagalanterie eſtde tout Païs.

Elles confiſtoient enuneAgraf-

fe, urune Buſquiere , & des Bou-

cles de Souliers de Diamans.

Tout cela estoit dans une Boëte,

autourde laquelle onavoit peint

lesChifres du Cavalier & de la

Belle, enminiature. Ces Chifres

eftoient entrelacez enſemble,

avec ces mots ecrits en petites

lettresd'or , qui ſervoient com-

medebordure. Teata

Quandocofi faranoi chori? i

Les Vers ſuivans eſtoient fous

laBoëte

Lone puis regarder d'un œil indiferent

Mon Chifre avec celuy de laBelle que

j'aime,

Nym'empefcher dedireenſoûpirant,

Helas! quand verrons nous nos cœurs

unis demesinos

Il
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meline Boete qeر

Il y avoit une Deviſe ſur la

qui repreſentoit

unMore adorant le Soleil; ce

qui faifoit alluſion au nom &

aux armes du Cavalier. L'Ame

de cette Deviſe eftoit.

Good daro chi mi arde T

SouslaDeviſe , c'eſt àdire , au

fonddu couvercle de la Boëte,

on lifoit ces Verisinim no collo

3ledg63J882-tam pasiot.
Ieſens

que j'aime , Iris ; mais pour bien

Pexprimer,

C'est troppeuque lemotd'aimer.

Dans la Boëte , au deſſus des

Pierreries,on trouva ces autres

Vers.

Pourrenowveller tous les ans

Saflame,&fes empreſſemens ,

Voicy lejour où chaque cœur étale

Tout ce que peut l'Amour inspirer aux

Amans;

Mais, belle Iris,pour vous , voussçavez

qu'entout temps
2

Matendreffe est toujours égales

Les
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Les deux qui ſuivent eſtoient

dans le papier qui envelopoit

l'Agraffe de Diamans.

Encorquenôtre éclat nousrendeprécieux,

Ilcederatoûjoursàceluydevosyeux.

LeBillet qui estoit avec laBuf-

quiere, contenoit ceux-cy.

Quenostrefort,belle Iris,ſeradoux!

Etquenôtre bonheurvafairedejaloux !

Cesderniers ſetrouverentdans

l'envelope des Boucles de Sou-

liers. Ils faifoient parler les Dia-

mans.

Vousn'avez pourcharmer aucun besoin

denous;

Maisquoyquetoutſoit beau chez nous,

Etdoive s'attirer conqueftefur conqueste.

Peut-estre qu'avec tant d'appas

Sansnousvous ne brilleriezpas

Depuis lespieds jusqu'à la teste.

Le Roy fit au commence-

ment de ce Mois une Revenë

des
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desRegimens des Gardes Fran-

çoiſes& Suiffes dansla Plaine de

Nanterre.Les François furentră-

gez enBataillons furune Ligne.

Cinquante Grenadiers armezde

Haches, de Fufils ,&deGrena-

des, eſtoient à lateſtede chaque

Bataillon. LesRubans de couleur

de feu qui faisoient l'ornement

deleursChapeaux , eſtoientac-

commodez d'une maniere qui

les faiſoit paroiſtre tous garnis

dePlumes. Les Sergens avoient

des Habits d'écarlate , avec un

galon d'argent ; & l'Etofe qui

débordoit autour de leurs Cui-

raſſes , eſtoit toute couverte d'un

galon d'or. Les Soldats eſtoient

veſtusd'undrap gris , avec des

Veſtesd'écarlate , fur lefquelles

il y avoit un galon d'argent. Le

meſme galon bordoit leurs Cha-

peaux,qui estoient garnisdePlu-

Janvier.
H



170
MERCVRE

mes blanches. Ils avoient des

Baudriers de Bufle , bordez aufſi

d'un galon d'argent de chaque

côté ,&desGands àfrange.Leurs

Bas estoient rouges, & leursGi-

becieres ornées d'un Soleil, avec

des rayons d'argent. Monfieur le

Mareſchal Duc de la Feüillade

marchoit à leur teſte , & falia

leRoy avec cet air noble&mar-

tial qui luy eftfi naturel. Les

Gardes Suiffes faifoient trois

Bataillons. Les Mouſquetaires

eſtoientveſtusde rouge , & les

Piquiers de bleu. Ils avoient des

Juſte- à-corps garnis de boutons

d'oror , avec des manches toutes

couvertes de galon. Monfieur le

DucduMaine, Colonel General

des Suiffes & Grifons , eſtoit à

leür teſte.Il ſalüa Sa Majesté dela

meilleure grace du monde ; &

come on ne doute pointqu'il ne

fafle
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faſſeun jour paroiſtre autane de

cœur qu'il a fait voir d'eſprit dés

ſon plus bas âge , ily a lieudele

regarder comme unPrince tres-

accomply. C'eſtoit la premiere

fois qu'il paroiſſoit à la teſte de

ces Troupes , dont il traita tous

les Capitaines avec beaucoup de

magnificence.

Rien n'égale celleque fit paroî-

tre Monfieur le Chevalier de

Lorraine , en traitantleurs Altef-

ſes Royales la veille des Roys.

Pour vous faire comprendre la

ſomptuoſité du Repas , il ſuffit de

vous dire qu'il fut digne des

Conviez. Monfieur donna àfou-

per le lendemain à Meſdames

les Ducheſſes de Vantadour ,de

Foix,de laTrimoüille,& de Gra-

mont ; à Madame la Marefchale

deClerambault, àMeſdames les

Comteſſes de Maré, de Bregy,&

:

H 2
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de Fiennes ; àMadame la Mar-

quiſe de Clerambault , àMada-

me de Flamarin , & àquelques

autres dont je n'ay pas ſçeu le

nom. Les Services eſtoient d'on-

ze Plats,& le Régalfut auſſimag-

nifique , que bien entendu. Ma-

dame la Comteſſe de Maré trou-

va la Féve dans ſa partdu Ga-

ſteau. Ily eutungrandBal apres
le Soupé. Tous les Maſques y

furent reçeus. Monſeigneur le

Dauphin , & Meſſieurs les Prin-

cesdeConty&de laRoche-fur-

Yon , y parurent veſtus en Per-

fans. Pluſieurs Perſonnes de la

plus haute qualité s'y trouve-

rent ,& quelques Ambaſſadeurs

y vinrent incognito, pour admirer

la magnificence& la galanterie

denos François.

Le meſme jour Monfieur le

Marquis de Chappes , Fils de

Mon
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Monfieurle Ducd'Aumont, fut

priéd'aſſiſter àla premiereMeſſe

du R.Perede Mine,Auguſtindu

Grand Convent , en qualité de

Parrain. Il choiſit pour Marraine

Mademoiſelle de Vantadour,Fil-

le duDucde ce nom ;& comme

ils font preſquede meſme âge,&

tous deux fort accomplis , cela

donna occafion à quelqu'un qui

eſtoit dans l'Aſſemblée , de faire

ceMadrigal.

Vous voir , Illustres Enfans,

beaux&ficharmans,AD
Iln'est pointdebonheur quifoitégal au

vostre.

LaNature a pris ſoin de vous rendre

parfaits ,

Et pourcomble deſes bienfaits,

;

Elle a fait vos cœurs l'un pour

l'autre ;

Vousavezcequ'ilfaut tousdeux

Pourrendredes Mortels heureux,

Lebien,leshonneurs ,lanaiſſance,

H
3
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Labeauté , de l'esprit &du corpspour

charmer,

Des vertus pourſefaireaimer.

Etmille qualitez audeſſus de l'Enfance,

Vous pouvezmesme encor vous aimer
tendrement,

Etsans obstacle&Sans mistere ,

Heureux Enfans

lement,

ha vivez feu-

C'est l'unique souhait que pourvous on

peutfaire.

Nous avons perdu deux

grands Hommes ce Mois - су.

L'un eſt le R. Pere du Bled,

Chanoine Régulierde S. Augu-

ſtin , de l'Ordre du petit S. An-

toine , & Supérieur de cette

Maiſon ; & l'autre , Monfieur

de Monthelon , Doyen des

Avocats. Le premier avoit un

talent tout particulier pour la

conduite des Ames ,& cela luy

avoit attiré un tres-grand nom-

bre de Gens de qualité pour

Amis. Il y avoit plus de tren-

te
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te ans qu'il demeuroit à Paris,

contre la coûtume de cet Or-

dre ; qui eſt de changer tous

les trois ans ; mais à la priere

de Monfieur de Lezeau Con-

ſeiller d'Etat , & d'autres Per-

ſonnes de marque dont il eſ-

toit Confeffeur , on l'avoit dif

penſé de ce changement. C'é-

toit un parfait Religieux. Mon-

fieur le Premier Preſident l'a-

voit fait prier de le venir voir

le jour des Roys , & à peine

eftoit-il à deux cens pas de fon

Convent , qu'il mourut d'apo-

pléxie dans le Carroſſe qui le

menoit , entre les bras d'un

Frere de la Maiſon , & fort re-

greté de tous ceux dont il avoit

la conduite.
12.

Pour Monfieur deMonthelon

il n'y a perſonne qui ne ſcache

que c'eſtoitun des plus grands

H 4



176 MERCVRE

i

Perſonnages de noſtretemps. Il

eſt mortle 24. de cemois , âgé

de 79. ans. La parience avec la

quelle il a foufert les douleurs

de fon malpendant un mois,&

ſa deſignation aux ordres de

Dieu , accompagnée d'une pre-

-ſenced'eſpritadmirable,ont eſté

lesdernieresmarques de ſa ver+

tu. Encor qu'il fuft petit Fils de

deux Gardes des Sceaux de

France, qui ont laiffé de fameux

exemples de courage & d'inte-

grité, qu'il deſcendiſt des plus il

luftres& anciennes Maiſons du

Royaume, ayant eu dans lafien-

neunCardinal ilya pres dequas

tre cens ans , des Commandeurs

&des Chevaliers qui ſe ſont ſi

gnalez pour la Religion ; un

grand nombre de Préſidens &

d'Officiers dans les Compagnies

Souveraines , & Monfieur de

Mon
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Monthelon fon Pere Conſeiller

d'Etat; on peutdire que ſon mé-

rite ſoûtenud'une pieté&d'une

probité infignes, eſtoit encor au

deſſus des honneurs de ſa naif-

ſance. Il avoit étably furunfond

tres-rare d'humilité, une capaci-

té peu commune , qui pouvoit

luy faire remplir les plusgrandes

Charges de l'Etat. Sa Majesté

l'avoit honoré d'un Brevet de

Conſeiller ordinaire en fes Con-

ſeils ; mais ayant embraſflé fort

jeune la Profeſſion d'Avocat , ſa

modeſtie ne luy a point permis

dela quiter.Les Roys&les Prin..

ces ont pris & ſuivy ſes ſenti-

mens, quiont toûjours donné le

repos à ceux qui l'ont conful-

té ſur les Affaires les plus im-,

portantes.

L'occaſion des Feſtes m'obli-

gea le dernier Mois de finir ma

Η
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Lettrede fi bonne heure, que je

ne pûs vous parler de la juſtice

que le Roy a renduë à plufieurs

Officiers qui ſe ſont diftinguez

dans ſes Armées par les ſervi-

ces qu'ils luy ont rendus. Illeur

avoitdonnédesGouvernemens;

&comme la Paixles en dépoüil-

loit il n'a pas voulu qu'ils en

fortiffent fans leur en donner

d'autres , ou des récompenfes

proportionnées à ce qu'ils per-

doient. Monfieur de Monbron

qui s'eſt ſouvent ſignalé à la teſ-

te de la ſecondeCompagniedes

Mouſquetaires , & en beaucoup

d'autres occaſions , & qui estoit

Gouverneur de Gand, a eſté fait

Lieutenant General de Flan-

dres , fous Mr le Mareſchalde

Humieres. Nous n'avionspoint

veu juſqu'icy de Lieutenant Ge-

neral enFladre, parcequeleRoy
n'avoit
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n'avoit point encor eſté maiſtre

detant de Places dans ce beau

Païs . Mr de Pertuys Gouverneur

deCourtray, a eu leGouverne-

mentdeMenein. Il a eſté Capi-

taine des Gardes de MrdeTu-

renne , & ayant apris le meſtier

de laguerre ſousunfigrandMaî-

tre , on ne peut douter qu'il n'y

foithabile. Monfieurde Chamil-

ly Gouverneur d'Oudenarde,

l'eſtdevenu de Fribourg. Il eſt

Frere du feu Lieutenant Gene-

ral decenom.Il ſuffitdedire qu'il

a défendu Grave , pour faire

concevoir qu'on doit eſperer de

luy tout ce qu'on peut attendre

d'unCapitaine intrépide,&tres-

experimenté. Mr le Comte de

Nancré Gouverneur d'Ath , &

qui s'eſt tant de fois fait diſtin-

guer eſtant Capitaine aux Gar-

des , a eu leGouvernement de

C

4

Longvy;
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Longvy ; Et Monfieur leComte

de MontalGouverneurdeChar-

leroy, celuy deDinant. Lenom

de ce dernier en fait l'éloge. On

a donné la Lieutenance de la

Franche-Comté ſous Monfieur

le Mareſchal de Duras , àMon-

ſieur le Marquis de Montauban.

Il a eſté Gouverneur de Nime-

gue,de Zutphen,&de Puicerda,
& nous l'avons veu Lieutenant

General en Franche - Comté

avant qu'il allaſt à Meſſine. Ila

beaucoupdecœur& de pruden-

ce , & s'eft fait aimer par tout où

il a commandé. Monfieur d'Au-

baréde Officier General, & d'u-

ne valeur éprouvée,a eſté pour-

veu du Gouvernement de Sa--

lins qu'avoit feu Monfieur d'Af-

premont. Monfieur le Marquis

de Pierrefite qui a acquis tantde

gloire à la teſte du Regiment du

Roy,
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Roy , & qui commande dans

Doüay , a eu le Gouvernement

de Gravelinesvacant par la mort

de Monfieur le Marquis deFla-

vacour. Le Roy a en meſme-

temps donné douze mille livres

de penſion à Monfieur le Mar-

quis de S.Geran. Je vous ay ſi

ſouvent parlé des occaſionsoù

il s'eſt trouvé , que vous ne pou-

vez douter de ſa conduite& de

ſa valeur.

Un Article de Triomphe peut

ſuivre celuy des Guerriers que

je viensdevousnommer. Il eft

vrayque ce Triomphe eſt d'une

autre efpece que ceux dont ils

ont eſté les témoins. Voyez en

la deſcription dans la galante

Piecequi fuit.

LE
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*****

tro LE TRIOMPHE

DE L'AMOUR.

L
'AMOUR avoit enfin pouf-

sé le cœur de la belle Iris

juſqu'à un endroit où il ne pou-

voit plus reculer , &d'où il faloit

qu'il deſcendiſt inſenſiblement

dans le Palaisdu Vainqueur.

VnjeuneCœurfaitd'abord reſiſtance,

Mais il s'émeut,il s'ébranle àla fin..

Etquand il est unefois en chemin,

Dequelquespas chaquejouril avance.

Cependant onva loin en allant pasàpas,

On touche presque au but que l'on n'y

Songepas.

L'Amouralorspreſſe encordavantage;

Etcomment s'opposeràcedoux Ennemy?

Beaucoupde Cœurnefontpas cevoyage.

Maispas-un Cœurnelefait àdemy.

L'Amour
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L'Amour fit dire à ſes petits

Freres les Amours , qu'il arrivoit

vainqueur d'Iris , & leur ordon-

na de luy faire une Entrée

triomphante. On n'en fait pas

de ſemblables àtous les Amours

qui reviennent avec des priſes;

cet honneur est reſervé à leur

aîné. Mais il ne prend pas fou-

vent la peinede le mériter, car il

ſe repoſe preſque toûjoursſur ſes

Cadetsdu ſoin d'augmenter fon

empire , & il ne s'employe que

dans les grandes occaſions.

Il est tant deCœurs tous les jours

Qui se rendent d'abord , ou ne reſiſtent

guere

Qu'on laiſſe conquerir ceuxqui ſont du

vulgaire

Au petit Peuple des Amours.

Pourles rares Beaute que le Ciela fait

naistre,

Avec une extréme froideur,

Le
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LeMaistre Amour en eſtſeul levain-

queur,

Carpour lesvaincre il faut des coupsde

Maistre.

Comme les Petits Amours

s'eſtoient depuis quelque temps

préparez à cette reception,ſi toſt

qu'ils furent avertis , ils neman-

querent pas de venir , & apres

avo ir témoigné àleur Frere aîné

&à Iris la joye qu'ils avoient de

les voirarrivez enſemble, ils don-

nerent ordre à la cerémoniede

l'Entrée.

८

Les Petits Soins parurent d'a-

bord. Leur marche n'eſtoit pas

bien reg'ée. Ils alloient tantoſt

d'un coſté ,& tantoſtd'un autre,

&ils avoient un certain air in-

quiet qui marquoit affez l'em-

preſſement qu'ils ont de tout

faire.

La
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La tendreſſe d'abordne sefait pas con-

noistre,

Elle choiſit ſon temps pour se montrer au

jour;

Maisdésque Petits Soins commencentà

paroistre,

Onvoitbientoſtſuivrel'Amour.

- Les Soûpirs marchoient en

fuite.llsobſervoient encormoins

d'ordre que les Petits Soins. D'a-

bord on les voyoit marcher un à

un, & unmoment apres ils al-

loient en foule; de forte qu'ils

s'empefchoient quelquefois de

paffer les uns les autres,par l'en-

viequ'ils enavoienttous

Désquel'onsouffreenl'amoureux Empire.

Quoy que lemal quelquefois ſoit preſſant.

Iln'estpas permis de le dire ;

Mais on prendun air languiſſant,

Et l'onexpliqueassezce que l'on fent,

Quandon soupire...

Enfinapres les Soûpirs,on voyoit
les
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les Declarations,qui marchoient

• aſſez lentement.

Ilfautquedansun Cœurun Amant fe

prépare

Vnheureux, unfacileaccés,

Et queson feuneſe déclare

Quequand il est seurdu succés.

L'Amour ſuivoit les Déclara-

tions. Il eſtoit dans un Char de

Triomphe. On voyoit Iris à ſon

coſté , ce qu'on devoit trouver

affez extraordinaire , puis que

c'eſtoit à elle à paroiftre com-

me vaincuë. Mais l'Amour &

Marsn'ontpas les meſmesmaxi-

mes ; l'untriomphe de ceux qu'il

foûmet,& l'autre triomphe quel-

quefois avec celle qu'il a ſoumi-

ſes. Cela pourtant n'arrive pas

toûjours.

Deshonneursdu Triomphe une Belle est

comblée,

Quandellea long- tempstenu bon.

On
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Onnefait pas tant defaçon

Avec les Cœursque l'on a pris d'emblée;

Maisquandàde charmans appas

On est prest d'ajouter une tendreſſe ex-
tréme,

Qu'onneditpoint, je n'aimepas,

Et qu'on neditpasnon plus, j'aime,

L'Amour pour achever de conquerir ce

Cœur,

Offredeluy ceder la moitiéde lagloire,

Ilquitte ſans regret le beau nomdeVain-

2

queur,

Pourveu qu'il ait lesfruits de la Vi-

Etoire.

L'Indiference eſtoit attachée

derriere leChar de Triomphe.

Apresque dans un Cœur a regné l'in-

dolence,

Un Sentiment plus doux le remplit àson

tour;

Quandonn'aplus d'indiference,

Auſſitost on a de l'amour.

Enfin les plaiſirs fermoient la

Marche-

Ce
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Cequ'Amourade moins tendre

Etlepremier en chemins

LesPlaiſirsſefont entendre,

Maisil viennent àlafin.-

A l'entréede la Place qui eſt

devant la Porte du Palais de l'A-

mour , on avoit dreſſé unArc de

Triomphe,qui repreſentoit l'Hi-

ſtoire des Combats d'Iris &de

l'Amour. Il y avoir cette In-

ſcription.

A T'AMOUR TOUJOURS VICTORIEVX.

LA JEVNE IRIS

QUI N'AVOIT POINT LA PAREILLE

ENBEAVTE', EN ESPRIT, ENDOVCEVR,

ET EN INSENSIBILITE' ,

APRES VNE LONGVE ET GENEREVSE

RESISTANCE ,

A BIEN VOLV

SE RENDRE A L'AMOUR

C'EST POUR APPRENDRE AVX

COE VRS INSENSIBLES

LA DEFAITE D'IRIS,

QUE L'ON A DRESSE CET ARC

DE TRIOMPHE......

Apres
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Apres que l'on eut paſſe cet

Arcde Triomphe, on entra dans

laPlace , aumilieu de laquelle il

y avoit un Trophée de Billets

doux,de Vers galans,& de petits

Préfens.

Enfin on arriva à la Porte du

Palais , à l'entrée de laquelle les

Petits Soins , les Soûpirs , & les

Declarations , s'arreſterent. Iris,

l'Amour,&les Plaiſirs, entrerent

feuls.

Le Roy d'Angleterre a pro-

rogé ſon Parlement juſqu'au

quatorziéme de Fevrier. Je croy

vous devoir marquer icy la di-

férence qu'il y a entre proroger

&adjourner. Quand on proroge

leParlement , toutes lesAffaires

qu'ona traitéesſansqu'elles ayer

eſté terminées , demeurent à

neant&comme ſi l'on n'en avoit

1

jamais
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jamais parlé ; & fi on veut les

pourſuivre , il faut recommen-

cer les Procedures. Il n'en eſt

pas de meſme quand le Roy dit

qu'il adjourne le Parlement,puis

qu'en recommençant ſes Sean-

ces, il achevede pourſuivre les

Affaires qui n'étoient pas termi-

nées. Le Roy a le pouvoir d'ad-

journer,de proroger ,& de caffer

le Parlement. Quand il eſt caffé,

tous ceux qui ont droit d'élireles

Membres,font de nouvelles Ele-

ctionspour en compoſerun nou-

veau. Chacun a ſes brigues pour

tâcherde ſe faire nommer à cau-

ſe des grands Privileges qu'ont

les Membres.

Vous avez veu par ce queje

vous ay déja dit des réjoüiffan-

cesde la Paix,avec quellesaccla-

mations la Publication en a eſté

faite dans toutes nos Villes. Il

faut
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faut vous apprendre preſente-

ment les témoignages particu-

liersde joyequ'en ontdonné les

nouveaux Sujets du Roy.Je parle

des Habitans de S. Omer , qui

eſtantdevenus Françoisdu con-

ſentement meſme de l'Eſpagne,

ont fait paroiſtre dans cette écla-

tante occaſion le zele le plus em-

preſſe qu'on puiſſe marquer àun

Souverain auſſiauguſteque Loürs

LE GRAND. Leurs ſentimens

ſembloient avoir prévenu les or-

dres deMr le Marquis de S.Ge-

niez leurGouverneur,qui voulut

eſtre preſent à cette Publication.

Ileſtoit ſuivydu Lieutenant de

Roy,del'EtatMajor,des Officiers

de laGarniſon,du Clergé , de la

Nobleffe , &detout le Magiftrat.

Le carillon des Cloches ſe mef-

loit de toutes parts au fon des

Trompetes, des Timbales,& des
Tam
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Tambours. Le reſte de laCeré

monie fut remis au Dimanche

ſuivant. Elle commença ſur les

neufheures dumatin. Tous les

Officiers de la Garniſon ſe

trouverent chez Monfieur le

Gouverneur , pour l'accompag-

ner en l'EglifeCathedrale,& af

fiſter àune grande Meſſe chan-

tée partroisCœurs de Muſique,

àlaquelle il avoit eſte invite au

nom du Chapitre par Monfieur

de Lierrequi en eſt Doyen.Vous

ſçavez que Sa Majesté l'a nom-

mé àl'EveſchedYpres. Les dé-

charges de l'Artillerie attirerent

tantde mondede la Campagne,

qu'à peine pouvoit - on paſſer

dans quelques Ruës pour entrer

dans la Cathedrale. Elle estoit

éclairée depuis le haut juſqu'au

bas,d'un nombre infiny de Flam-

beaux. Monficar le Marquis de

S.Geniez
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S.Geniez s'y renditſurles quatre

heures , accompagné de plus de

fix vingts Officiers. Le Te Deum

fut entonné par Mr. l'Evéque

d'Ypres,&pourſuivy par quatre

Chœursde Muſique quicedoiét

quelquefois aux Orgues , quel-

quefois à une Symphonie de

routes fortes d'Inſtrumens , &

quelquefois à un Concert de

douze Violons ſeuls. On alluma

leFeuau fortirdu Te-Deum. Il y

avoit des Fuzées d'une maniere

extraordinaire, qui laiſſoient voir

en l'airdes Couronnes de Fleurs

de Lys. Je ne parle point du

bruitdes Tambours , des Tim-

bales,&des Trompetes , nydes

crisde ViveleRoy ,qui durerent

autant que leFeu. Je vous diray

ſeulementque la Feſte n'en de-

meura pasla , & qu'apres trois

déchargesduCanon , des Boë-

Ianvier. I
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tes,&de toute l'Infanterie , auf

quelles la Garniſon du Fort de

SuMichel &des Hautponnois,

répondirent de leur mieux , on

alla fouper à la Maiſon de Ville,

oùquatre vingtPerſonnes furent

traitées. Il y avoit pluſieurs Ta-

bles qui furent magnifique

ment fervies.Les Santez duRoy,

&de toute la Maiſon Royale,

y furent buës avec grand éclat.

Ce ſuperbe Feftin n'eſtant que

pourles Hommes , Meffieurs de

Ville voulurent que les Dames

quiavoient aſſiſté auTe-Deum,

fuſſent auſſi regalées. Ainſi apres

le Soupé , ils leur firent donner

laComedie , qui fut ſuivie d'un

grand Bal. Monfieur le Baron

de Berneville , comme Chefdu

Magiſtratenqualité de Majeur,

en fit les honneurs. Il s'en ac-

quica fort dignement. Ce Bal

el fut

15
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fut accompagné d'une Colla-

tion tres-magnifique. Il ne finit

qu'à trois heures apres minuit.

Monfieurle Gouverneurbeut la

complaiſance d'y demeurerjuf-

ques àla fin

Tout le monde s'intereſſes fi

fortement à la gloire que noftre

auguſte Monarque s'eft acquiſe

parcettePaix,queles Peres Ca-

pucinsdela Ruë S. Honoré en

ont chantéunTe Deumavecune

magnificencedigne de leurize-

de.Ily avoit un Feudreſsédans

leurCourt,où cinquante Suiffes

eſtoient en haye, la mécheallu-

mée,&leMouſquet ſurl'épaule.

Ils furent quelque temps en cet

état,pendant que le bruit des

Trompetes invitoit ceux qui é-

toiếtles plusprochesde leurC6-

vent,àvenirpartager leurjoye.

CentCapucins fortirent enfuite
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de leur Eglife , marchant deux à

deux. Les Trompetes fe tûrent

alorspourlaiſſer entendre un tres

beau Concert de Hautbois , &

de Flutes douces. Les Fifres &

les Tambours furent auffi em-

ployez dans cette Fefte.Pendant

tout ce temps , les Capucins fi-

rentle tourdeleur Court ;apres

quoy ,
l'Officiant environne de

fix grands Flambeaux , alluma le

Feu,& entonna le Te-Deüm Les

Suiſſes firent auſſitoſt une Salve

qui tint lieudInſtrumens pourla

repriſe. Un nombreinfiny deFu-

zées volantes parurent en même

temps dans les airs. LeTeDeum

finy, lesCapucins recommence-

rent à trois fois le cris deVive le

Roy,&cette Feſte finit parune

quatrième décharge des Suiffes,

qui s'en retournerent tres-fatis-

faits de ces bons Peres
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On celebre la gloire de cette

Paix en toute forte de Langues

Voicy des Stances Italiennes

qu'elle a fait faire à Monfieu

l'Abbé Mallementde Meſſange,

dont vous avez veu la nouvelle

maniere qu'il a trouvée de faire

des Cadrans , dans ma derniere

Lettre Extraordinaireol you

وأ

2003-8096380731-EXનX3-1909723299319903*EXX3

29.291

LA RICONCILIAZIONE

DEIPOPOLI

- Alla gloriaîminortale linge
sm

DI LVIGGI MAGNO,

Vittore Pacifico.colo

STANZE LIBERE

90010

M
Entre'l Franco Guerrier può fa-

Perderaffatto la nemicagente , 23101

Miracol di pietade ! in mezzo ardore

Iiij
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D' vinti'l triftedan vince'lvittore.

Lasciate hormai , Spagnuoli , i lunghi
"

Sdegni

Concetticontro'lbel Franceseregno,

Se i vostri fervatori haurereà Sedegno

Di quantoodio pur voiſaretedegni ?

Quellepaſſate noie

Voftra pur'elezzioneſtatefono;

Malepreſenti gioie

DelgranLVIGGISondono.

Affin ch'a voi benignoloſentiſte ,

Diquantepalmehaſprezzato l'honore

Cedite alſuogran cuore ,

Alqual,pervostroben , eſſoresiste.

2

Cedite allasua man , ch' egliharipreſſa.

Questo davoi l'honor voſtro richiede.

Congloriaficede

Achi vince cofi la gloriaſteſſa.

Venga, perifavori

D'unpropizionemico , ogni odio eftinoo.

LaGuerra i corpi ha vinto;

Vincalapaceicuori..

Je vous ay fait voir une am-

ple deſcription dans ma Lettre
du.





du.
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L

dumois paſſé ,des moyens dont

on s'eſt ſervy à Marseille pour

conſtruire une Galere en moins

d'un jour.Je vous envoyele deſ-

ſeinde céteméme Galere. Je l'ay

fait graver ſur la ſurpriſe que

vous m'avez témoignée de ce

prodige, ne doutant point que

vousne ſoyez bien-aiſe d'exami-

ner à loiſir en quoy confiſte ce

Bâtiment.

Monfieur leDucdeVendof-

mea prêté le ſermentde fidelité

entre les mainsdu Roy,pour fon

Gouvernementde Provence.Ce

Prince a non ſeulement ſervy

avec beaucoup de valeur& de

zele pendant toutes les Campa-

gnesqu'ilafaites en Allemagne,

maisencor avec une tres-grande

affiduité. Les périls ne l'ontpoint

étonné. Ils s'yeſt ſouvent expoſé

avec une intrepidité ſurprenan-

te; & on ne luy a jamais veu
Iiij
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ménager ſa perſonne , quand ily

a eude la gloire àacquerir. fo

Le Regiment de feize cens

Irlandois que commandoitMon-

fieur d'Amilton , ayant eſté re

formé, on luy a donné celuyde

Monfieur le Marquis de Mon

taut. Vous voyez par là ,Mada

me, quel plaifu il yade fervir le

Roy puiſqu'il ne laille jamais

de veritable valeur ſans récom

penfans son ofSuppor

MonfieurleMarquisdeVillars

preſentement. Ambaſſadeur en

Savoye, a eſté nommé par le

Roy al'Ambaſſade d'Eſpagne. Il

ya déja eſté en qualité d'En

voyé extraordinaire , & d'Am

baffadeur,& c'eſt pour la troifié.

me fois qu'ilydoit retourner. Je

ne vous parle point de fon in-

telligence pour les affaires. On

ne luy confieroit pas un pareil

Employ,,
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Employ, s'il n'en avoit beaucoup

Il eſt affable , galant , & tres-

agreable dansla Cour où onl'en-

voye. Il ſeroit difficile d'y plaire

fans avoir de l'eſprit, les Eſpa-

gnols en ayant beaucoup , &ſe

connoiffant parfaitement en ga-

lanterie, ing sγον πον

Encorun mot de guerre,Ma-

dame. On parle toûjoursde Vi-

toires avec grand plaifir , & je

croy que je vous en entretien

dray juſqu'à la Paix generale.

Vous avez ouy dire que nous

avons prisla Villede Nuits, c'eſt

peut-eftre tout ceque le Public

enſçait. Il fautvous en appren-

dre davantage.box

MonfieurdeCalvoayantaſſem.

blé un Corps de Cavalerie, d'In-

fanterie&deDragons,le premier

deJanvier , il arriva devant Nuis

le quatre du mesme Mois. Son
I w

1
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ſein eſtoit d'établir des Trou

pes dans cette Place. Ily avoit

fix cens Hommes d'Infanterie,

& la Compagnie des Gardes à

cheval deMonfieurdeCologne,

avec unGouverneur opiniaſtre

Toutes ces chofes obligerent:

Monfieur de Calvo à difpofer

pluſieurs attaques ,& ine fauf

ſe dont il chargea Monfieurde

Marquis de Longueval,àla Cita

delle. Elle eſt dequatrebons Ba4

ſtions bien palliſſadez , & fraie

ſez, avec un large Foſſe d'eati

courante Monfieur de Lon

gueval ayant pris ſes meſures

pour faire reüſſir cette attaque,

ſes Dragons pafferent leFofsé

quoyque fort creux,& les Pallif

fades ayant eſté auffi-toft cou-

péesavecdeshaches , Monfieur

de Longueval ſe rendit Maiſtre

de la Citadelle , de la Ville , de

laz
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laGarnison , Cavalerie & In-

fanteriel, du Gouverneur des

Drapeaux,&Etendarts,&d'en-

virondeux cens Chevaux. Les

maiſons furent quelque-temps

pillées, l'Infanterie àqui on ou-

vrit les Portes , ayant profité

d'une fibelle occafion. Voilà un

recitdelActioncomme elle s'eft

paſsée fans y rien exagererMais

comme vous eſtes des Amies de

Monfieurde Longueval ,je croy

que vous ne ferez pas fachée

d'aprendre ce qu'ecritde luy un

Officier des DragonsDauphins.

J'employe les propres termes de

ſaLettre.Monfieurde Longueval

afait dans cette occafion des mer-

veilles àſon ordinaire ,&fa con-

duite,&Sa bravoure luy ont attiré

toute la gloire de l'Affaire, estant

entré l'épée à la main dans cet

te Place àlatefte de centDragons,

moitié
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moitié de nôtre Regiment ,&moi-

tiedeBarbeziers ,nonfans courir

plus d'un risque , car il éprouva le

fen& l'eau en passant un Fossé,

où ilsemit jusques à la ceinture,

ce qui est fort intommode en cette

faifon. Cependant ilse porte bien,

&itfemble que la guerre & les

occasions n'ayent esté faires que

pourthy. Nuis en unePlaceaf-

Tez confiderable ; & quand on

partit en 1672. pour commencer

la guerrede Hollande,on y avoit

étably nos Magaſins. Monfieur

deCalvo en a donné le Com-

mandement à Monfieur le Mar-

quis de Refuge. Apres avoir pris

Nuis, on ſerendit maiſtre de la

Ville de Zons , qui ne ſe defen-

dit pas. Ainfi en attendant l'ou-

verture de la Campagne , nous

nous ſommes emparez de trois

Poſtes fur le Rhin , & de quan

tité
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titéde Chaſteaux aux environs,

qui fonttrembler Tréves& Co-

logne. Monfieurde Calvo, ( qui

depuis qu'il a en chefle Com-

mandement d'une Armée , n'a

preſque pas laissé paſſer un ſeul.

jourfans faire quelque choſede

remarquable ) a fait détourner

sle cours de la Roër qui paſſe à.

Juliers. L'ouvrage eſtoit difficile,

fur tout en cette ſaiſon , mais les

1François comptent cela pour

isien. On n'est pas moins alar-

mé à Strasbourg que dans le

Païs de Juliers , & tous les Villa--

-ges qui font en deça de cette

argrande Ville payentcontribution

MàMonfieur le Baron deMonclar..

Les François ſe ſignalentenmê-

me temps par tout; &Monfieur

deGuenegaud qui a déja fait

parlerde luy en Hongrie , adé-

fendu un Paſſage contre vingt

Efca
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Eſcadrons ennemis avec ſonſeul

Regiment,&leur a tué presde

cinq centHommes indig

le

Le Jeu de la Baffette & les

Bals ont eſté les deux princi

pauxDivertiſſemens de laCour,

depuis que leCarnaval eſt come

mencépLa grandeur de laFrank

ce paroiſt dans l'un&dansl'ang

tre dans le Jeu par les fome

mesaconfidérables quecolon

joue & dans les Balsts par la

magnificence des Habits

nombre infiny des Pierreries , la

Courloeſtant auſſi nombreuſe

que magnifique. Le Roya fait

parqueter la Salle des Opéra à

S. Germain , pour les Bals qui

s'y donnent tous les Vendredys

Quay qu'elle foit fort grande,

elle ne peut encor fuffire à con

tenir tous ceux qui s'y prefens

tent



GALANT.
207

tent poury entrer. Les Hommes

eſtoient veſtus à la Cavaliere au

premier Bal qui s'y eſt donné ,

&dans les ſuivans la parure y a

eſté extraordinaire.Nos jeunes.

Braves, accoûtumez à ſe batre

tout Hyverſe ſouvenoient

mieux dans ce premier Baldes

détours de la guerre , querdes

pas mefurezde landancersCe

pendant leRoy , qui durant les

autres Hyversavoitplus enten-

du le bruit du Canon que le

fon des Violons , a dancé dans

tous ces Bals avec cette grace

pleine demajeſté qui eſtinſépa-

rable de toutes ſes Actions , &&

qui a eſté le charme des nom-

breuſes Aſſemblées, qui ont eu

leplaiſirde le voiro Cesgrands

Bals feront remis le Mois pro-

chain aux Samedis , à cauſe des

Media noche. Ilya eutrois ou

quatre



208 MERCVRE

A

quatre Bals fort conſidérables

chez Mr. de Strasbourg au nom

de Madame de Fuſtemberg fa

Niece. Monfieury eſt venu dé-

guiſé , avec Madame: Monfieur

de Strasbourg a auſſi donné plu-

fieurs Soupez magnifiques , à

l'iſſuë deſquels les Maſques ontM

eſté reçeus. Vous ſcavez , Maro

dame, que je vous parle tous les 1

ans de la magnificence de Mr.

de Manevillette , touchant la

Collation accompagnée de Vio-

lons qu'il donne chaque Carsil

naval à Leurs Alteſſes Royat

les ; tout s'y eſt paſſe cettean-

néeavec l'éclatordinaire. Mon-

fieur & Madame onteſté chezb

luy accompagnez de Made

moiſelle , & de pluſieurs Per-

ſonnes de la premiere Qualité,

tant à viſagedécouvertquemaf-

quées. Leurs Alteſſes Royales,
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&Mademoiselle , ont eſté auffi

auBal qu'a donné Monfieurde

PommereüilCapitaine auxGar-

des , Frere de Monfieurde

Pommereüil Prevoſt des ман

chands. Elles avoient avec Elles

Madame la Comteffe de Maré,

Mademoiselle de Grance , 18

toutes les Filles d'honneur de

Madame. Les Hommes quiles

accompagnerent estoient Mr le

Chevalier de Lorraine , Mr.de

la Trimouille,&Mr. leCheva

Her de Chaſtillon. Les Dames

parées du Bal furent Meſdames.

les Ducheffes de Boüillon ; &

de Foix , Madame la Princefle

de Fuſtemberg , Madame la

Marquiſe de Livry , Mefdames

de Villacerre , de S. Pouange,

de Gargan , & de Verveviete,

&Meſdemoiselles Gargan , de

Fouqueux , de l'ifle , de Sour

dis,
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dis,&de Pommereüil: Les Hom-

met estoiens Monfieur leGrand,

Monfieur de Vandoſme , Mr.Ne

Duc de Villeroy , Meffieurs les

Princes de Commercy,& de Li

gne,Meffieurs deComminges,&

deRhodes. La Salle estoit éclai

rée d'un grand nombre de Lu-

ſtres ,& ornée de pluſieursMi-

roirsd'argent.Iln'y avoitdeVia-

lonsque la ſeule TroupedeMon-

ſieur de Pommereüil , qui eft

admirable , & que le Royen-

tendquelquefois en Campagne.

Il ya eu encor pluſieurs autres

Bals à Paris, & des Hautbois

dans la plupart pourdancerdes

Menuetsqui font fort à la mode

cet Hyver.coid carstulg & ἐν

MonfieurChaſtelaindeTilly,

Filsde Monfieur Chaſtelain Sei-

gneurdeMontaumer,cy-devant

SecretaireduConſeil d'Etat,def

Я cendu
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cendude l'ancienne Famille des

Chaſtelains de Forests , a épousé

Mademoiselle Heton mandol

2si LeRoyla donné leGouverne-

mentdeFeſcamp , vacant par la

mortde Monfieur de Longueil,à

Monfieur de la Touche Belle-

viere,Capitaine des Gardes de

Monfieur leDucde S.Aignan,en

confiderationdes fidéllesbfervi-

ces qu'il a rendus à Sa Majesté,

& à la tres-humble ſuplication

que ce Duc a pris la liberté de

buy en faire. Ce nouveau Gou-

verneur a fait plufieurs Campa-

gnes en qualité d'Enſeigne Co-

donelle &de Capitaine dans le

Regimentd'Amboiſe.Ils'eſttrou-

vé à pluſieurs Sieges,& fut bleſſe

à celuy de Leucate en comman-

dantunDétachement.Ilsieſtoit

depuis attaché auMervice de

Monfieur leDuc de S. Aignan..

abass Rien
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Rien n'égale la genérosité de ce

Duc , on ne le ſert point ſans ré-

compenſe , & vous en voyez des

marques.

J'avois commencé à ſuprimer

tous les faux noms dont ſe fer-

vent une partie de ceux qui ſe

divertiſſent à expliquer les Eni-

A A

gmes; mais puis que vousme di-

res qu'on s'en plaint dans voſtre
SD

Province , il faut faire ceffer ce
Province
murmure ,& laiffer joüir lesPar-

ticuliers du plaifir qu'ils pren-

nentà
ne ſe produire que de-

guiſez . Monfieur de Saurin a

trouvé le pray ſens de la premie-

re duu dedernier Mois , en l'expli-

quant ainſi ſur la Plume..

CE
Corpss inanimé qu'ilfaut ſoüiller

Pour se fervirutilement,

Eft un mistere aſſurément

Qui n'estpasfacile àcomprendre.

Mais
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:

Maissans reſver jusqu'à demain ,

Sipourformer les traits d'un Billet plein

de flame ou not ol or no af

VousaviezlaPlumeà lamain ,

CeCorps, belle Philis, neseroit passans
ame.

Ceux qui l'ont expliquée ſur

ce meſme Mot , font Meffieurs

le Chevalier de Tury ; Le Coq,

d'Orleans ; De Manſec , Sieur,

de Pontdouble ; Sonmans , de

Roterdam en Hollande ; La jeu-

ne Acidalie , de Troyes ; Le Se-

cretairedesDames du Quartier

de l'Hoſtel de Ville; & l'Amant

fidelle , ce dernier en Vers. Les

autresMots qu'on luy a donnez

font, la Parole , les lettres de

l'Alphabet, l'Ecriture, ane Trom-

pete , un Port de Mer , la fausse

Monnoye , un Livre imprimé , &

une Bouteille pleinede Vin, two

Le vray Mot de la feconde
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Enigme eſt dans le Madrigal fui

vant.L'aimable Alexandre en eft

l'Amourite ab agaArollsliom

Leof our
EMercureplaist en tous lieux, b

les beaux Esprits un mets

12

délicieux ,

Et commetel on le regarde ;

Maispour contenter chaque goufts19

Depuis longtemps à ceRagoust) zob

Ilmanquoit ungrain de Moutarde.t

Pluſieurs ont trouvé be mef

mel ſens , & de font Meſſieurs

deChaudel,Confeiller àTroyes;

Du Montier , de Beauvais : se

Febvre, Greffier de la Prevoſté

d'Amiens: Blanchard le jeune,

de Beauvais : Rouffel , Aumô-

nier du Roy à Conches : Tour-

no , Directeur des Aydes à

Beauvais Loyfelier , de Beau-

mont : Ferret, Notaire : L'Abbé

dela Hierviays:La Foreft , de

Beauvais De Noré , pres de

Caën:
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Caën :Des Rofiers & de Gar,

tous deux de Rennes. Meſde-

moiſelles Ange, de Paris : Cailly,

deRhetel : Breval : Le Tellier,

de Roüen : Fredinie , de Pon-

toiſe : L'Illuſte Veuve , devant

S. Lo : La Dame des Quatre-

Vents , d'Orleans : La Voifine

des Celestins : La Belle imagi-

naire , de Troyes : La Commu-

nautédes Creteniſtes,deLyon:

&le Gemeau, de la Ruë SiDe-

nys,Meflieurs Broſſard deMon-

saney ,Conſeiller au Prefidial

de Bourg : Baffetard : Hordé ,

Secretaire de Monfieur leCom-

redeParabere : Houppin le jeu-

ne: Hugo de Gournay bde la

Renardiere : & Giblou , Mar-

chandde Troyes,l'ontexpliquée

Sen Mers,

ab J'adjoûte, les noms de ceux

qui ont trouvé le ſensdetoutes

1058 les
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lesdeux. Meſſieursle Chevalier

du Terrie , Capitaine au Regi-

mentdu Roy ; Hinſelin , Corre

cteur desComptes ; Gardien,De

S.Sory ,Confeiller au Parlement

deMets; leMarquis de Cham

pron, âgéde quatorze ans ; De

Langes-Montmiral ,Gentilhom-

me d'Orange ; Daguinet- De-

ramville , de Lyon ; B. Keller,

Suifle de nation ,& Commiſſaire

ordinaire des Fontes de l'Artil-

lerie de France; Panthot,Do-

cteur Medecin aggregé au Col-

lege de Lyon; Du Cœur , de

Roüen; Le bonClerc de Châ-

lons ſur Saône ; Le Mauvi-

leu de Chauven ; Deſmaiſons,

de la Ruë Grenier S. Lazare;

De Bonnecamp , de Quimper;

De la Huberdiere - Gilbert ,de

Roüen; Miconet ,Avocat àChâ-

lons; Veurdiez de Compiegne;

Baizé



GALANT 217

Baizéle jeune ; Frolant Avocat

en Parlement ; Cousinet ;De

Montigny , du Quay des Cele

ſtins; DuBlictry,de Troyes;Pot-

tin, Avocat , Ruë de la Harpe;

Aubin, deGrenoble;Du Poirier,

Officier du Royà Amboife;Fre-

din, autrefoisle Solitaire dePon

toiſe; DelaTournelle ; l'Abbé

dela Coudoliere; Du Champet,

deClermont;la petiteMargoton,

de Lyon: La Communauté des

Créteniſtes , deLyon :le Mar

quis de Champron , fur Anfel-

me: Meſdemoifelles de laCou-

dre.de Bourges;Du Four,De

Préfond la jeune , de Clame-

cyen Nivernois;Raince;Coute-

rot; Joly, Lenfant,Breton; Sophie

&Odellede la Petite-Pierre, dit

Luzelſtein en Allemagne ; Dar-

ronville,de Mets;DeGuimonets,

d'Orleans, Fredinie,de Pontoiſe;

... Ianvier.
K

3
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Le Confident d'Apollon ; Les

deux Freres, d'Orleans; LeChe-

valier,delaPorte Paris; LeMif-

fionnaire de Vierzon ; La Socie-

té de Gournay ; & la Societé

Cloiſtrée de Paris.

L'une & l'autre a eſté expli-

quée en Vers par Meſſieurs

l'Abbé de Sacy, de Roüen,Rault

&du Perche , de Roüen ; Du

Boifroger ,Lieutenant Affeffeur

du Criminel à Evreux ; De Sau-

rin ; Du Perroy,de Paris ; Aymés

leFils,de Beziers; De Chantlen;

Ferret ,d'Amiens; De la Cou-

dre , deCaën; Colinerde S.Saul.

gete:D'Abloville:Aubery, Avo-

cat àGifors : Faneüille jeune,de

Marennes : Polymene : Les Infe-

parablesd'aupres S. Eftienne du

Mont : Les Boulangers de Go-

neſſe:Le Solitaire deCaën: Ne-

ptune : Les Captifs volontaires :
L'aima
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L'aimable Turlis,&l'aimable Ca-

tine de Senlis , Soeur Anfelme,de

Vienne: Lapetite Margoton ,&

l'Amie du Zéphire.

Le Poivre, l'Oignon ,& la Ro-

quembole , font des Mots fur lef-

quels on a expliqué la ſeconde

Enigme Je vous en envoyedeux

nouvelles , dont la premiere eſt

de Mr de Valne Controlleur de

laMaiſon duRoy. Vousen ferez

partàvosAmies.

L

ENIGME.

EsPrinces &les Grands viennent

Souvent mevoir,

Etſansmanquer àmon devoir
Iene
nerendsvisiteàpersonne.

Ilnefaut pas qu'on s'enétonne.

Il estdesRaysqui dépendentdemoy.

Aperſonne jamais je nefermelaporte.

Ieſuishonestefurcepoint.

Ievois égalementdes Gensde touteforte,

Kij
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Autantqueje le puis je n'en rebutepoint

Pluſieurs metrouvent admirable.

Les deux Sexes formentmon Corps.

Lorsquejesuis chezmoy je paroisagrea-

ble ,

Et je suis du commun lors que je suis

dehors.

Jemets lechagrin endéroute,

Et meritebien qu'on m'écoute.

AVTRE ENIGME.

M

On ambition m'est fatale,

Ie joüispeu d'un deſtin glorieux ,
Ettout le brillantque j'étale.

N'éblouit qu'un moment les yeux.

Condamnée àpérir, ſans eftre criminelle,

Iecauſeduplaisirparmõmalheureuxſort,

Et toûjours le jour de mamort

Est une Feste folemnille

D'abord affezpatiemment

leſoufre un cruel traitement

DontlePeuplenefait querire.

Ala finſi j'éclate,&meplains hautemet,

C'estdanslemoment que j'expire!

Mon trépas est rempiy d'attraits,

Souvent les efforts que jefais

• En mourant, merendefécondent

Mai
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Maisjemets des Enfans au monde

Qui nemeſurvivent jamais.

T

Promethée en Figure, défendu

par Hercule qui tuë l'Aigle qui

luy venoit déchirer le cœur , a

fait faire beaucoup d'Explica-

tions ſur la Guerre que nous

avons avec l'Empire. Il y en a

auſſi ſur la Victoire , le Canon , le

Bleden épy, le Grainſemé,le Dépit

amoureux,la Mort,le Cristal,laRe-

connoiffance , un Homme endormy

qu'on éveille , le Sel , l'Eclypse , un

Fagotverd,la Force, le Festin des

Courtisans , & l'Innocence recon-

nue. LeſeulMr de Bonnecamp

deQuimper qui l'a expliquéſur

le Bouclier,en a trouvé le vray ses.

L'uſage&l'effet en font marquez

par la poſture où l'on voitHercu-

lereveſtu de ſa peau de Lyon,&

défendant Promethée. On peut

meſme ajoûter qu'il en marque

६

Kiij
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la matiere,puis que les Boucliers

eſtoient faits autrefois de peaux

&de cuir. Je vous laiſſe mainte-

nant examiner Phaeton , pour

nouvelle Enigme. Chacun ſçait

que pour avoir imprudemment

demandé au Soleil fon Pere , là

conduitede fon Char,& s'eftre

mal acquité de cet employ , il

fut foudroyépar Jupiter.On voit

ce temeraire tomber en terre,&

la fondre qui ſemble encor le

pourfuivre.

La Troade , Tragédie nouvel-

ledeMonfieur Pradon ,,a paru

depuis quinze jours fur le Thea

tre de l'Hôtel de Bourgogne.

LeursAlteffesRoyales en ont ho-

noréune Repreſentationde leur

preſence.C'eſtun avantage que

S'attirent ordinairementles Pie

ces qui fontdu bruit

La Troupe du Roy qui joue

au
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イ

au Fauxbourg S. Germain , re-

mis pour nouveauté l'Inconnu,de

Monfieurde Corneille le jeune.

Cette galante Piece a des agré-

mens ſi particuliers , qu'on com-

mence d'y courir en foule, com-

me on faiſoit il y a trois ans. Le

cinquièmeActeen eſtchangé,&

aeſté pris d'une autre Piece du

meſmeAutheur, qui n'ayant au-

cune part à ce changement , ne

doit pas répondredu manque de

juſteſſe qui s'y peut trouver...!

On préparoit à Veniſe des la

fin de l'autre MoistroisOpéra

qu'on y devoit reprefenter tout

le Carnaval. Il y avoit déja plus

de fix mille Etrangers dans la

Ville , venus exprez pour en

prendre le divertiſſement. On

m'a promis de me faire ſçavoir

les beautez des Sujets, desDé-

corations des Machines.
Kij
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A

4

J'eſpere qu'on me tiendra paro-

le, & ne manqueray point de

vous en faire un Article. On

peut ſe promettre un tres grand

plaifir de ces Spectacles , s'ils ap-

prochentdeceluydeBellérophon,

quiaeſté repreſenté aujourdhuy

pourla premiere foisſur leThea-

tre de l'Académie Royale de

Mufique. On peutdire quetout

Paris y estoit , & que jamaisAf-

ſemblée ne fut ny plus nombreu-

ſe ny plus illuftre . J'entens crier

miracledetous coſtez . Chacun

convient que Mr de Lully s'eſt

furpaflé luy-même,&que ce der-

nierOuvrage eſt sõ Chef-d'œu-

vre.Je vous en entretiendray plus

amplementdans la premiere Let-

tre que vous recevrez de moy.

Cet Article de Muſique me fait

ſouvenird'un troifiéme Airnou

veauquej'ay àvousfaire voir.

AIR

1
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AIR NOVVEAV.

Sombres Forests , & vous,tendres Zé-
phirs,

Quifustes les témoinsdes innocensplaisirs

Que je goûtois en voyant Célimene,

Devenez aujourd'huy Confidens de ma

peine,

Partagezavecmoy mon amoureuxfoucy,

Célimene n'est plus icy.

La Paix eſt un Ouvrageſi glo-

rieux pour le Roy,que tout cequi

en par'e mérite voſtre curioſité.

Ainfiquoy qu'une Paraphrafede

l'Exaudiat ſemble n'eſtre pas du

caractere de ce qui doit entrer

dansma Lettre,je ne puis m'em-

pécher de vous l'envoyer. Outre

le merite de Mr le PréſidentNi-

cole de Chartres qui en eſt l'Au-

theur , des confiderations tres-

puiſſantes, m'obligent à vous

faire part decette Piece. Je ne

doute point que vous n'ytrou-
K

7

:
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viez affezde beautez pour pren-

dre plaifir à la lire plus d'une fois.

PARAPHRASE

DE LEXAUDIAT,

Accommodée aux Campagnes de Sa

Majesté , & à la Paix qu'il

donne à l'Europe.

MEN VERS LIBRES

Seigneur, de qui
la Providence,

Par tant demiracles divers,

Serépanddanstout l'Univers,

Etfait éclater ta puiſſance ;

Arbitre Souverain des Couronnes des

Roys,

いる。

1

Qui maintiens la justice , &la vigueur

des Loix ;

Appuy d'un Trône légitime,

Etqui dans la boüillante ardeur

Des Peuples foûtevezque la Discorde

Affermisſon pouvoir , & faûtiens sa

grandeur.
Ecout
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Ecoute d'un Prince équitable

Les vœux reconnoiſſans,&lesjustesSon-
baits

4

Soit qu'il faſſe la Guerre , ou qu'ildon-

*ne laPaix,

Aſes intentions fois toujoursfavorable.

Seigneur, accorde àſes defirs

Les charmantes douceurs , les ſolides

plaisirs,

Quifont le bonbeur d'un Empire;

Tousſes deſſeinsfontgenereux,

La Vertu les fait naiſtre , & l'honneur

les inspire,

Fais queparton concours ils foient tou-

jours beureux.
1

Souviens-toy des pursfacrifices

Que fon cœur te fait tous lesjours,

Donne-luy cespuiſſansSecours

Dont tufaislesfuccés si grande &

propices,

Ne luy refuse point ces viſibles fam

wehrs, STALIN

Comble-le de tous les honneurs

Qui consacrent les Roys an Lemple de

Sois
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SoisJonGuidepar tout, fois par tout son

Et s'ilmarche aux Combats, commandeà

appuy,

la Victoire,

Le Laurierà la main , demarcher avec

Iuy.

Tant que ta Divine Sageſſe

Feraréüſſirses projets

Sur le tranquille front de ſes heureux

Sujets,

Tu verras éclaterdes marques d'alégreffe.

Nos cœurs pleinementfatisfaits

Detant deſignalez bienfaits

Qu'ilreçoit tous les jours de ta mainma-

gnifique,

Pardes transports de joye , & des ra

viſſemens

Où l'extréme plaisir se déploye & s'ex-

plique,

Feront voir la grandeur de nos reffen

timens.

Ces Princes orgueilleux , qu'un ſuperbe

équipage

DeChars&deChevaux enfle de vanité,

Et dont la violence&latemerité

Rempla
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Rempliſſent l'Univers de deüil& de car-

nage;

Ces Vainqueurs infolens,de qui l'impiete

Ofantmesme insulteràta Divinité,

Voyent Souvent perir leurs injustes con

questes,

Etcegrandappareilque la Foudre détruit

Voit flétrir& Secher des Palmes toutes

prestes

Dontils s'estoient flatexde recueillir le

fruit.

14

4

L'Invincible LOVIS n'en use pas de

mesme;

Ilestpersuadé que les progrés heureux

Qui rempliffent enfoule&sessoins

Ses vœux,

Sont deûs àton pouvoirSuprémes

Ilfçait que c'estàtabonté

Qu'il doit toute laMajesté

Et tout l'éclat qui l'environne;

Et sonreffentimentpublieàhautevoix,

Qu'il ne doit qu'à toy ſeul la plus belle

Couronne

Quijamais ait brilléfurlaTestedesRoys.

Ilſçait qu'il doit à ta conduite

LesprogrésSurprenans de tant d'heureu

Exploits
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Qui chez le Belge ingrat ontfait enmoins

d'unmois
نم

De Triomphes fréquens une incroyable

fuite.any

Ilſçait que par ton ordre , &la Meuse

&le Rhin,

Surpris du nouveau poids de ſes Barques

d'airain, 24

N'oferent foûlever le courant de leurs

ondes

Et que ces fleuves ennemis

Loin de s'en irriter , dans leurs Grottes

profondos !!

Conceurent du plaisir de voir leurs flots

Soumis

Alorsque l'amourde la gloire

Qui regnetoûjours dans ſonſain,

Iforma le bardy deffein

De tenter fur Mastrick une illustre vi

Dans les fanglans bazards d'un Siege

dangereux,

Où ceMonarque genereux

S'expofait nuit & jour pour baster fa

conquestes

IlSçait bien que tos foins ne l'abandon-

noient pas,

Et



GALANT.
231

Et qu'ils écartoient desaTeste 1

Les foudroyans Boulets qui portoient le

trépas.
t

Dansla périlleuse Campagne

Qu'il fitde la Franche-Comté,

OuleDouxfut témoin deſanoblefierté,

Qui porta la terreur jusqu'au cœur de

l'Espagne,
A

Au Campde Besançon,où la Parque en

fureur

Etaloit des portraits de carnage

d'horreur,
ね

Ilſçait que tuprissadéfence,107014

Etque tufoumisàfes Lone,

Apresbeaucoup de resistance,

Gray, Dole, & Besançon , pour la fe-

condefois.

Il connoist que Valencienne

S.Omer&Cambray pris&redus Fraçois,

Sontdetes grands secours éprouvex tant

Et la marque infaillible ,& la preuve

certaines pravom3s =

Ilest persuadé quecorévénemens

Seront d'eternels monumens apro

De ton amour qui veille an bien de sa

Couronne

Et
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Etque pourſoûtenirſon Empire& fes

Adroitsrael

Tu pourvens en naiſſant ſon auguste

Perfonne.

Duplasnoble des Cœurs quele Ciel

donneaux Roys.

Ilſçait que les grands avantages

Qui suivent tous les jours nos Armes

nosLys

Sur les bords effrayez de l'Escaut &

duLys,

Deton affection sont les viſibles gages;

Qu'Ypre & Gand investis , attaquez

&rendus,

Sont de hardis projets dont les fuccez

font deus

Alaprotectionquetabonté luy donne,

Etquefesfuccezglorieux

Sont bien moins les effetsdefon Canon

qui tonne, da

Que des Secours Divins qui luy vien-

nent des cits per

Ilſçait que l'embarras de tantdediuers

Princes 331

Pourlaconclusión d'uneprofonde Paix

Venoit du noir chagrin de voir tant de

Provinces Paffer
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Paffer aujougdes Lys pour n'en for-

[l'Envietir jamais

Il ſçait que ce chagrin que suscitoit

Contre l'éclat brillant d'unesi belle vie,

Servoitſouvent d'obstacle à cesfameux

Traitez, L

Et que lagloire deſes Armes

Quetu comblois d'honneurs &deprof

peritez,

N'yformoit que decris , des fureurs

des larmes.

***

2.

Ilfçait que cette Paix tant defois sod
haitée

Dont lesdouceurs&les appas

S'épanchans en divers Climas,

Promettent le reposà l'Europe agitée.

Ilſçait que cebonheur qui va charmer

Les fens

Detantde Peuples gémiſſans

Dans les defordres de la Guerre

Estun Ouvragede tesmains ,

Qui vont répandreſur la terre

1

1

1

Ce bien dont tu peux seul enrichir les

Humains.

Aprestant ddereconnoiſſances,

Tantdepreuves defa vertu,

Seigneur
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Seigneur,luy refuseras-tu

Derépondreàses espérances?

Deton Trône éclatant qui brille ſur les

Cieux,

Iettefur luy toûjours lesyeux ,

Parde tendres soupirs ſon Peuple t'en

convia

S'il avoit moins de zele , il deviendroit

Puis que tous les momensdeſon illuftreVie

Neſontſacrifie qu'auxfoinsdefon Etat.

LC'estdonc àce Peuplefidelle

Ademäderpour luysagrace&tonſecour

Seigneur , bony fon Stepire,& conferve

fesjours;

Beny tous les travaux ononfongrandCœur

L'appelle;

Fay queſon Regnefloriſfant.

D'unbonheur ton ours renaiſſant

Eprouve les fuites constantes ;

Etcoblantdefaveursfesdeffeins genereux,

Seigneur,fay reuffir les prieres ardentes

Queforment tous les jours nossoupirs&

nosvœux.

THEQUE DEC
LYON

1213

ſuis,Madame, voſtre,&c.

Paris de 31. Janvier 1679.1
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